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Ce livre contient des scènes pouvant heurter la sensibilité d’un lectorat non averti.
Merci de bien vouloir prendre en considération les différents trigger warnings réunis dans la liste ci-dessous :
— langage grossier ;
— scènes à caractère sexuel explicites ;
— scènes de torture ;
— emprisonnement ;
— violences psychologiques et physiques intrafamiliales ;
— sang et violence propre à la fantasy.


À Susan, Stevie et Aje,
pour avoir cru en Rosie.
Chronologie
Âge du Cosmos
Époque indéterminée
Cet âge glorieux est nimbé de mystère. Rares sont les faés ayant connu cette époque et subsistant encore aujourd’hui. On dit que le monde d’En-Haut se trouve directement suspendu à la voûte du cosmos. Toute la lumière, la magie et le bien qui imprègnent le monde émanent des jardins d’Ithilias où pousse le rosier céleste.
Une jeune faée nommée Sira désirait créer son propre domaine et déroba l’une de ses fleurs sacrées. Quittant l’enceinte du cosmos, elle utilisa le pouvoir de cette rose pour fonder un nouveau royaume baptisé les Profondeurs. Là, dans les ténèbres, Sira engendra des créatures terrifiantes, des monstres constitués d’ombre et de corruption.
Pour avoir commis ce vol sacrilège, Sira fut bannie à tout jamais du monde d’En-Haut. Furieuse, elle déclencha une lutte sans merci contre les faés. Ceux-ci, bien que courageux, ignoraient tout de l’art de la guerre, et Sira finit par envahir le monde d’En-Haut à l’aide de ses séides et par saccager les jardins d’Ithilias. Tout ce qu’il y avait de bon et de beau en ce monde bascula dans l’obscurité et le désespoir.

Âge du Val
0-1025
Une jeune faée au courage sans pareil nommée Aurelia parvint à sauver quatre des roses des jardins d’Ithilias. Elle usa de leur magie pour bâtir un nouveau monde constitué de cinq royaumes. Les quatre premiers, baptisés Hiver, Printemps, Été et Automne, servirent de refuges aux survivants du monde d’En-Haut. Au sein du cinquième royaume, Aurelia fit pousser un arbre magnifique destiné à abriter les quatre roses. Cet arbre appelé Castletree canalisait l’ultime lumière des jardins d’Ithilias, fournissant à tous les royaumes la force et la stabilité dont ils avaient besoin. Les survivants du monde d’En-Haut furent si reconnaissants envers Aurelia qu’ils la choisirent pour reine et Castletree fut dès lors qualifié de royaume de la reine. Aurelia désigna un Haut Prince en charge de chacune des saisons et leur conféra un lien privilégié avec la magie des roses sacrées.
La reine Aurelia était une souveraine intrépide et pleine de fougue, déterminée à voir son peuple prospérer. Plus puissante que tous les autres faés, elle était capable de transformer le monde qui l’entourait, de modifier la forme des plantes, des animaux et même des faés qui y résidaient. Sous sa tutelle, le monde qu’elle avait créé, baptisé le Val Enchanté, connut abondance et prospérité et vit fleurir de grandes civilisations.
Mais la paix ne pouvait durer indéfiniment, car, dans les ténèbres, un ennemi tissait sa toile. Si Aurelia régnait sur cinq royaumes lumineux et florissants, celui de Sira était fait de ténèbres et de pourriture. Et ses uniques sujets étaient les monstres qu’elle-même avait créés. La reine des Profondeurs entreprit de manipuler certains faés de la Surface, les encourageant à la rejoindre en leur promettant la puissance et l’accès à une magie ancienne. À l’aide de la rose dérobée dans les jardins d’Ithilias, elle entreprit également de créer une nouvelle armée de l’ombre.
Les attaques venues des Profondeurs à l’encontre du Val Enchanté se firent plus fréquentes et finirent par déboucher sur une guerre totale. Cette guerre du Crépuscule fit rage durant plusieurs centaines d’années. Soucieuse de mettre un terme aux souffrances de son peuple, Aurelia réunit les Hauts dirigeants et élabora avec eux un plan. Le premier prince du Printemps, Rafael, était un maître forgeron et pensait pouvoir confectionner des armes d’une puissance hors du commun à partir d’un métal provenant du monde d’En-Haut. Mais les faés avaient oublié les chemins conduisant aux ruines de leur ancienne contrée. Aurelia et les Hauts dirigeants parcoururent donc le Val Enchanté à la recherche de fragments célestes qui auraient pu retomber sur leurs terres. Au terme d’un long périple, ils en découvrirent cinq desquels le prince Rafael parvint à extraire suffisamment de minerai pour forger cinq armes mystiques : l’épée du Protecteur, le marteau de l’Espoir, le trident de l’Honneur, la lance de la Valeur et, la plus puissante de toutes, l’arc de la Radiance. Aurelia les enchanta pour s’assurer que seul celui qui dispose du médaillon correspondant puisse utiliser sans crainte l’une de ces armes. Ceux qui s’y risqueraient sans ces amulettes verraient leur sang corrompu par une terrible putréfaction. Aurelia confia ces armes divines à ses princes et conserva l’arc pour elle-même. Grâce à elles et à l’armée de la reine, une troupe de soldats entièrement dévoués à sa cause, Aurelia parvint à protéger les cinq royaumes.
Les forces de Sira furent défaites, mais cela ne fit que renforcer la colère de la reine des ténèbres. Elle se mit donc en quête d’une nouvelle source de puissance. Usant d’une magie particulièrement sombre et perverse, Sira parvint à ouvrir une fenêtre entre les mondes. Dans sa quête d’un pouvoir supérieur à celui du Val Enchanté, elle entra en contact avec Malekai Furiondemius, baron de la Flamme d’Émeraude, une entité quasi divine capable de naviguer entre les différents univers pour conquérir les terres qui suscitaient sa convoitise. La fenêtre ouverte par Sira n’était pas assez puissante pour permettre au baron de pénétrer dans notre monde, mais il inspira à la reine des Profondeurs de terribles ambitions. Et tous deux ourdirent un plan qui devrait leur permettre de s’emparer du Val Enchanté et de le soumettre.
Comme la guerre du Crépuscule touchait à sa fin, Aurelia autorisa l’armée de la reine à repartir pour le monastère qui lui tenait lieu de quartier général. Elle y entreposa également les armes divines qui ne devaient être utilisées qu’en temps de guerre. Seule l’épée du Protecteur demeura en possession de la princesse de l’Hiver, Elowyn. Le dirigeant de l’Hiver se vit désormais attribué le titre de Protecteur des royaumes. Au cas où la reine se trouverait dans l’incapacité de régner, il lui reviendrait d’assumer la régence.
Selon les plus proches confidents d’Aurelia, après tous ces siècles passés à diriger le Val et cette terrible bataille, la reine se sentait terriblement lasse.

Âge de la Reine disparue
1025-1450
La reine Aurelia disparut mystérieusement en l’an 1025 après la fondation du Val. Ses sujets furent plongés dans un profond désarroi. Les quatre dirigeants en titre qui héritèrent des royaumes étaient Erivor prince de l’Hiver, Isidora, princesse du Printemps, Sabine, princesse de l’Été et Niamh, princesse de l’Automne. Sous leur égide, le Val Enchanté sut préserver la stabilité et la paix. C’est à cette époque que naquirent les futurs héritiers des différents royaumes : Keldarion, Ezryn, Daytonales et Farron.
Dans les Profondeurs, Sira était toujours consumée par la jalousie que lui inspiraient les merveilleuses créations d’Aurelia. Elle en vint également à désirer mettre au monde son propre enfant, un être qu’elle voulait si parfait, que nul ne pourrait espérer l’égaler. À force d’insistance auprès du baron, Sira obtint l’accomplissement de son vœu le plus cher. Elle engendra un fils qui tenait ses pouvoirs aussi bien des Profondeurs que de la Flamme d’Émeraude.
Caspian, l’enfant de Sira, fut élevé au cœur des Profondeurs, se préparant à hériter de la magie redoutable de son père. Après la disparition d’Aurelia, Sira se concentra sur son nouvel objectif : trouver le moyen d’ouvrir un passage entre son univers et celui du baron pour que ce dernier puisse les rejoindre enfin. Elle rêvait d’un monde qui serait dominé par Malekai, Caspian et elle. Leur domination s’étendrait bien au-delà des Profondeurs et engloberait également les terres de la Surface. Sira aspirait même secrètement à rebâtir le monde d’En-Haut et à régner sur cet endroit qui l’avait autrefois rejetée.
Bien que la guerre ouverte fût à présent terminée, les tensions demeuraient vives entre les Profondeurs et les royaumes de la Surface. Le prince Erivor de l’Hiver et son épouse, la princesse Runa, élaborèrent un plan afin de priver les forces des Profondeurs de leur magie : reprendre à Sira la rose qu’elle avait volée dans les jardins d’Ithilias, ainsi la reine des ténèbres serait-elle incapable de créer de nouveaux monstres.
Hélas, la tentative héroïque d’Erivor et de Runa se solda par un échec. Bien qu’ils fussent parvenus à retrouver la rose et à s’en emparer, ils tombèrent dans une embuscade avant d’avoir pu quitter les Profondeurs. Ils survécurent à cette attaque, mais la rose, elle, fut perdue. Toutefois, sans elle, le pouvoir de Sira se trouva nettement affaibli et elle perdit même le contrôle de plusieurs de ses créations, qui refusaient désormais d’obéir à celle qui avait été leur maîtresse.
Pendant ce temps, le jeune fils de Sira avait découvert les limites que lui imposait son double héritage. La moitié de son essence provenait en effet d’un demi-dieu issu d’un autre plan et Caspian ne pouvait s’éloigner des Profondeurs que pour un temps limité. Il s’efforça de repousser ces limites autant que possible, visitant même le monde des humains où il fit la connaissance d’un couple qui possédait ses propres secrets. À cette époque, Caspian commença également à développer un mystérieux pouvoir qui allait lui valoir son surnom : le contrôle des ronces.
Vers la fin de cet âge, la princesse Sabine transmit la Bénédiction de l’Été à son fils aîné, Damocles.

Âge de la Guerre des Épines
1450-1501
La princesse Isidora mourut en transmettant la Bénédiction du Printemps à son fils aîné, Ezryn.
Sira, rendue furieuse par la perte de la rose et par sa propre impuissance, conçut un projet qui devrait lui permettre non seulement de retrouver la fleur perdue, mais aussi d’affaiblir à tout jamais les royaumes de la Surface. Elle envoya son fils Caspian en mission secrète : il était censé gagner la confiance des quatre royaumes pour mieux accomplir la volonté de sa mère.
Au cours du traditionnel festival de l’Arc-en-ciel organisé à Castletree, Caspian se présenta à la porte du château, blessé et désemparé. Il supplia les princes d’avoir pitié de lui bien qu’il fût le fils de la reine des Profondeurs. Il affirma qu’il avait réussi à échapper aux griffes de Sira et qu’il était prêt à fournir certaines informations sensibles qui pourraient aider la Surface dans sa lutte contre les Profondeurs. Mais le prince Erivor, en tant que Protecteur des royaumes, le fit emprisonner.
Son fils Keldarion décida quant à lui de faire confiance à Caspian et obtint de son père sa libération. Il fut chargé de le tenir à l’œil. Désireux de prouver sa propre valeur, Keldarion était également convaincu que Caspian détenait les réponses qu’ils cherchaient. Le jeune prince de l’Hiver espérait notamment accomplir la mission que ses parents n’avaient pu mener à bien : rapporter la rose autrefois volée par Sira et désormais égarée au sein des Profondeurs.
Caspian s’immisça de plus en plus dans la vie de Keldarion, l’accompagnant lors de réceptions officielles, s’entraînant à ses côtés et sympathisant même avec ses compagnons, les princes des autres royaumes. Ezryn, le prince du Printemps qui se trouvait être l’ami le plus proche de Keldarion, se méfiait de Caspian. Ce dernier, quant à lui, continuait à jouer le rôle qui lui avait été imparti, secondant Keldarion en toutes choses, mais retournant régulièrement auprès de sa mère pour lui faire ses rapports. Bien que Keldarion s’efforçât de conserver une certaine distance vis-à-vis de Caspian, l’esprit affûté du mystérieux prince des Profondeurs le captivait. Progressivement, les mots cruels laissèrent place à des regards rêveurs et les tractations diplomatiques se muèrent en discussions à bâtons rompus jusque tard dans la nuit.
Keldarion était alors fiancé à Dame Tilla du Printemps. Le jour de leur mariage, il l’abandonna au pied de l’autel et, dans sa fuite, fut rattrapé par Caspian. Tous deux s’avouèrent les sentiments qu’ils avaient l’un pour l’autre et passèrent la nuit ensemble. Au même moment, les troupes des Profondeurs lancèrent une attaque contre Frostfang, la capitale de l’Hiver. Caspian en fut tenu pour responsable et fut banni de la Surface.
Au mépris des souhaits et des conseils formulés par ses proches, Keldarion refusait de croire que Caspian puisse l’avoir trahi. Il le suivit même dans les Profondeurs où tous deux décidèrent de poursuivre leurs efforts pour retrouver la rose perdue. Keldarion s’installa donc à Cryptgarden. L’intimité et les sentiments que se vouaient les deux faés ne cessaient de se renforcer. Ils trouvaient l’un chez l’autre une complicité et un réconfort qu’ils n’avaient encore jamais connus auparavant. Et tandis que se poursuivait leur quête de la rose, la camaraderie et la passion des débuts se transformèrent en véritables sentiments amoureux.
Pendant ce temps, en Automne, la princesse régnante Niamh transmit la Bénédiction de son royaume à son fils aîné, Farron.
Dans les Profondeurs, Keldarion et Caspian finirent par conclure un pacte faérique d’amour éternel ainsi formulé : « Tu seras mon seul amant. Si je viens à trahir cette promesse, que celui ou celle avec qui j’ai pris du plaisir te serve jusqu’à ce que tu t’en lasses. Et si jamais l’amour venait à disparaître entre nous, que ce pacte fonde comme neige au soleil. » La nature de ce pacte était telle qu’il ne pouvait être résilié tant qu’il resterait de l’amour entre eux. Et il stipulait que si l’un des princes avait une relation charnelle, son partenaire serait instantanément téléporté auprès de l’autre et réduit en servitude. L’amant trompé deviendrait alors le seul à pouvoir libérer cette personne de l’assujettissement.
Craignant de perdre l’allégeance de son propre fils, Sira conduisit Caspian auprès des Moires qui prophétisèrent la souffrance que Keldarion lui infligerait à l’avenir. En dépit de cette vision, le prince des Profondeurs et le prince de l’Hiver poursuivirent leurs efforts, qui finirent par être couronnés de succès. Ils retrouvèrent la rose perdue et Keldarion organisa une grande réception qui devait se tenir à Frostfang pour célébrer cette victoire.
De plus en plus inquiète à l’idée de perdre le contrôle qu’elle exerçait sur Caspian, Sira décida de trahir son propre fils tout en lui faisant croire que les habitants de la Surface étaient responsables de cette forfaiture. Elle infiltra l’un de ses plus fidèles guerriers au sein de l’armée de l’Hiver. Il fut chargé de prendre contact avec le plus proche confident de Keldarion, le prince Ezryn, et de lui révéler la duplicité de Caspian et son allégeance aux Profondeurs. Fort de ces informations, Ezryn rassembla une troupe de soldats de l’Hiver et, pensant délivrer Keldarion, attaqua Cryptgarden et détruisit une grande partie de la ville. Keldarion renvoya Ezryn et sa troupe et, pour protéger son ami, expliqua à Caspian que son armée avait agi par erreur, se méprenant sur les ordres que lui-même avait donnés. Quoique profondément choqué par les dommages causés à la ville et à sa population, Caspian sembla sur le moment accepter cette explication.
Mais lors de la cérémonie qui devait célébrer le recouvrement de la rose et prouver aux yeux du monde la loyauté de Caspian, ce dernier déclencha un assaut sur Frostfang. La princesse Runa fut tuée au cours de ce siège, la cité fut occupée et Keldarion fut fait prisonnier. Ainsi débuta la Guerre des Épines.
De terribles batailles furent livrées à travers l’ensemble du Val Enchanté. L’Automne dut s’opposer à une immense armée de gobelins et cet affrontement épique se conclut par un gigantesque glissement de terrain qui anéantit les deux armées. Coppershire fut attaquée et le grand scriptorium de l’Aulne, entièrement détruit. Le Printemps parvint à défendre ses frontières, mais, en Été, la quasi-totalité de la famille royale fut décimée lors du siège de Hadria, la capitale du royaume. Seuls Daytonales et sa sœur Delphia survécurent. Pendant ce temps, le prince Ezryn mena une expédition pour délivrer Keldarion.
Le prince régnant Erivor, quant à lui, lança un assaut pour tenter de libérer Frostfang et ses habitants. Il y parvint effectivement, mais trouva la mort au cours de cette bataille. Keldarion hérita donc du titre de prince régnant de l’Hiver et de Protecteur des royaumes. Fort de son nouveau pouvoir, il chercha à se venger de son ancien allié Caspian, désormais surnommé le prince des Épines.
Tous deux s’affrontèrent à travers les terres sauvages d’Anelkrol, dans une bataille sans merci qui causa de terribles ravages dans cette région. Elle provoqua notamment l’apparition de la Grande Faille, un gouffre vertigineux communiquant avec les tunnels des Profondeurs. La rose que les deux combattants avaient retrouvée fut alors détruite.
Si les forces de la Surface finirent par l’emporter sur celles des Profondeurs, Caspian et Sira survécurent et se retirèrent à Cryptgarden. Une année s’écoula durant laquelle les quatre jeunes princes régnants, Keldarion, Ezryn, Daytonales et Farron, passèrent le plus clair de leur temps dans l’enceinte de Castletree. Quant à leurs royaumes, ils s’efforçaient de se reconstruire, mais souffraient de l’absence d’autorité et de vision de leurs dirigeants.

Âge de la Malédiction
1501-1526
Une mystérieuse Enchanteresse se présenta à Castletree et maudit les quatre princes régnants pour la négligence dont ils faisaient preuve. Cette malédiction lia leur force vitale à quatre roses enchantées et les condamna à se transformer chaque nuit en bête féroce. Au fil du temps, les roses commencèrent à se faner. Le jour où elles dépériraient, la malédiction deviendrait irrémédiable et les quatre princes se changeraient définitivement en loups. Le seul moyen pour eux de la lever d’ici là était de découvrir leurs parèdres respectives et de se faire accepter d’elles. En attendant, les princes décidèrent de se retirer du monde et chacun d’entre eux nomma un régent chargé de veiller sur son royaume.
Dans les Profondeurs, Sira adopta une fille qu’elle éleva comme si elle était la sienne. La reine découvrit également l’existence de la malédiction de l’Enchanteresse et se promit de profiter de la faiblesse des princes pour conquérir le Val pour de bon. Dans l’ombre, elle commença à ourdir des plans qui lui permettraient de parvenir à ses fins. Caspian fut notamment chargé d’isoler Castletree à l’aide d’un immense Roncier qui s’étendit bientôt à l’ensemble des terres de la reine. Ses ronces envahirent le château et l’on prétendit qu’elles absorbaient l’énergie magique qui assurait sa cohésion.

Âge de la Rose
1526-…
Une jeune femme venue du royaume humain découvrit le Val Enchanté et le château de Castletree…



Dramatis Personae
Rosalina O’Connell, fille de George et d’Anya et parèdre de Keldarion, Ezryn et Farron
D’une nature curieuse et rêveuse, Rosalina O’Connell passe les vingt-six premières années de son existence dans la petite ville d’Orca Cove dans le monde des humains. Suite à la disparition de son père, Rosalina part à sa recherche et s’aventure involontairement au cœur du Val Enchanté.
Après avoir été capturée par le prince Keldarion de l’Hiver, Rosalina parvient, à force de tractations, de ruse et d’efforts, à regagner sa liberté et à trouver sa place au sein du royaume faérique. Elle découvre par la suite qu’elle est elle-même une demi-faée et la fille d’Aurelia, la reine disparue du Val Enchanté. Rosalina est la parèdre de trois des princes : Keldarion, Ezryn et Farron. Il existe également un lien mystérieux entre elle et le prince des Épines, qui peut communiquer avec elle par la pensée. Elle est aussi très proche du prince Daytonales.
 
George O’Connell, époux d’Anya et père de Rosalina
George est un archéologue talentueux. Il a perdu son épouse Anya vingt-six ans auparavant et a passé depuis l’essentiel de son temps à la rechercher. Cette obsession fit de lui un père souvent absent. Lorsque George parvient enfin à accéder au Val Enchanté, il entreprend de racheter ses erreurs passées. Il découvre également de nouveaux indices au sujet de la disparition de son épouse. George a récemment contracté une maladie et est soigné par les membres de la famille princière du royaume de l’Automne.
 
Anya O’Connell / reine Aurelia, épouse de George et mère de Rosalina
Anya a disparu voici vingt-six ans. On dit d’elle qu’elle était une femme libre et spontanée qui adorait son métier d’anthropologue. Elle collectionnait des artefacts venus du monde entier. Rosalina a récemment découvert qu’Anya n’était autre que la reine du Val Enchanté et la créatrice de ce royaume, Aurelia. Cette dernière est connue pour son immense bravoure et son amour des langues. Elle a mystérieusement disparu il y a cinq cents ans.
 
Sira, reine des Profondeurs, mère de Caspian et du Rossignol
L’une des premières faées à avoir quitté le monde d’En-Haut, Sira a toujours convoité le pouvoir de création. C’est la raison pour laquelle elle a dérobé l’une des roses des jardins d’Ithilias, qui lui a permis d’engendrer des créatures monstrueuses telles que les gobelins. Elle s’est servie d’eux pour mener une guerre contre la Surface. Depuis sa tour située dans les Profondeurs, Sira a également conclu un pacte avec un dieu venu d’un autre monde. Elle a deux enfants, un fils aîné, Caspian, et une fille adoptive surnommée le Rossignol.
 
Caspian, prince des Épines, fils de Sira et de Malekai Furiondemius, frère du Rossignol
Fils de la reine des Profondeurs et d’un dieu maléfique issu d’une autre dimension, Caspian s’est toujours senti exclu. Il passe le plus clair de son temps à manipuler les autres, se donnant ainsi l’impression de contrôler la situation alors qu’au fond, c’est loin d’être le cas. Caspian a le pouvoir de contrôler les ronces. C’est un don qui n’a été maîtrisé que par trois autres personnes en dehors de lui : la reine Aurelia, Rosalina O’Connell et sa sœur adoptive, le Rossignol.
Haï par la plupart des faés de la Surface, Caspian est considéré comme un facteur de désordre et de chaos. Soupçonné d’avoir trahi Keldarion à plusieurs reprises et d’être responsable de la création de la Grande Faille, il s’efforce d’obéir aux injonctions de sa mère tout en aidant secrètement Rosalina.
 
Le Rossignol, fille adoptive de Sira et sœur de Caspian
Le Rossignol a été adoptée par Sira alors qu’elle était encore bébé, il y a vingt-cinq ans de cela. Elle aime son frère Caspian plus que tout, bien qu’il leur soit arrivé de se trahir mutuellement à quelques occasions. Elle s’efforce désespérément de gagner l’approbation de sa mère adoptive. Le Rossignol est très proche du prince Kairyn du Printemps. Elle cherche aussi à se venger d’un tort mystérieux que lui aurait causé Rosalina.
 
Keldarion, prince régnant de l’Hiver, Protecteur des royaumes, fils d’Erivor et de Runa, parèdre de Rosalina
Keldarion a reçu la Bénédiction de l’Hiver au cours de la Guerre des Épines. Il est maudit un an seulement après son couronnement et a donc résidé à Castletree durant la majeure partie de son règne. Connu pour son caractère froid et ombrageux, Keldarion a néanmoins démontré à maintes reprises qu’il était prêt à tout pour protéger ceux qu’il aime – même au risque de causer sa propre perte. Il est le parèdre de Rosalina, mais refuse de consommer cette union et de briser la malédiction à cause du pacte qu’il a conclu autrefois avec le prince des Épines.
 
Erivor, défunt prince régnant de l’Hiver, époux de Runa et père de Keldarion
Le renom d’Eridor s’étendait bien au-delà de l’Hiver, jusqu’à l’ensemble des royaumes. Il est tué pendant la Guerre des Épines tandis qu’il menait l’assaut qui devait conduire à la reconquête de Frostfang.
 
Runa, défunte princesse consort de l’Hiver, épouse d’Erivor et mère de Keldarion
Runa était admirée pour sa sagesse et sa grande beauté. La légende raconte que, lorsqu’elle est morte au cours du siège de Frostfang, une pluie glaciale s’est abattue dans tout le royaume de l’Hiver.
 
Irahn, gardien du Sceau des abysses, frère de Runa et oncle de Keldarion
Irahn vit dans la région la plus sauvage de l’Hiver et assume le rôle de gardien du pont monumental appelé le Sceau des abysses. Guerrier sévère et pragmatique, il est dénué d’ambition et ne recherche pas le pouvoir. Il a choisi de consacrer sa vie à protéger le royaume des monstres qui pourraient remonter des profondeurs de la Grande Faille.
 
Ezryn, ex-prince régnant du Printemps, fils d’Isidora et de Thalionor, frère de Kairyn et parèdre de Rosalina
Ezryn était autrefois l’un des guerriers les plus célèbres du Val Enchanté. Il était admiré pour ses prouesses guerrières ainsi que pour ses talents de chef de guerre. Ezryn a toujours fait preuve d’obéissance et de dévotion envers ses parents. Isidora a décidé de transmettre volontairement la Bénédiction du Printemps à son fils. Malheureusement, Ezryn a été submergé par cet afflux de puissance magique qu’il n’a pas su contrôler, causant sans le vouloir la mort de sa mère. Alors qu’il avait élu domicile à Castletree, Ezryn a été maudit par l’Enchanteresse.
Des années plus tard, il est tombé amoureux de Rosalina avant de s’apercevoir qu’elle était sa parèdre. Mais lorsqu’il a consommé cette relation et que la malédiction a commencé à se dissiper, il s’est de nouveau senti dépassé par la magie qui lui revenait. Craignant de perdre sa parèdre comme il avait perdu sa mère, il tenta de repousser ce pouvoir, causant de graves dommages, détruisant le bosquet sacré du Printemps et manquant tuer Rosalina.
Ezryn est arrêté par ses propres soldats. Son frère usurpe son trône et la bannit du royaume. Il est désormais surnommé le Prince sanguinaire en raison de la brutalité avec laquelle il a assailli ceux qui retenaient Rosalina en otage.
 
Isidora, défunte princesse régnante du Printemps, épouse et parèdre de Thalionor et mère d’Ezryn et de Kairyn
Isidora était une princesse régnante du Printemps adulée par son peuple. Elle portait un heaume en acier argenté et une épée faite du même métal. Bien qu’elle soit d’un naturel strict, on dit qu’elle a été la seule à faire preuve de compréhension et d’empathie à l’égard de son plus jeune fils, Kairyn. C’est avec fierté et détermination qu’elle a transmis sa Bénédiction à Ezryn, persuadée qu’il deviendrait le plus grand dirigeant que le Printemps ait jamais connu. Elle n’a malheureusement jamais eu l’occasion de voir sa prédiction se réaliser.
 
Thalionor, défunt prince consort du Printemps, époux et parèdre d’Isidora, père d’Ezryn et de Kairyn
Thalionor est un puissant guerrier et un commandant très charismatique. Cependant, après la mort de sa parèdre, il succombe à un profond chagrin et ne parvient à assumer son rôle de régent que grâce au soutien indéfectible d’Eldor, son sénéchal. L’état de Thalionor continue de se dégrader et il finit par développer d’étranges symptômes physiques. Il est tué par Caspian et, depuis, son fils Ezryn a juré de se venger du prince des Épines.
 
Kairyn, nouveau prince régnant du Printemps, empereur de la Loi d’Émeraude, fils d’Isidora et Thalionor, frère d’Ezryn
Kairyn a toujours vécu dans l’ombre de son frère. Enfant calme et introspectif, il ne devient jamais le soldat consciencieux qu’a été Ezryn. Il ne possédait pas non plus la même autorité naturelle. Après avoir assisté à la mort de sa mère, accablé de chagrin, il défie son frère selon le Rite, un duel qui ne pouvait se solder que par la mort ou le déshonneur. Kairyn perd cet affrontement et est condamné à passer le reste de ses jours en exil au monastère de la reine. À ses yeux, ce châtiment constitue une marque de pitié et une humiliation. Au cours de son séjour au monastère, Kairyn prit conscience de la corruption des Hauts Clercs ainsi que de l’incapacité de son frère à administrer le royaume. Il fait également la connaissance du Rossignol, une séduisante jeune femme venue des Profondeurs qui lui promet tout ce qu’Ezryn lui avait pris : l’honneur, la gloire et l’amour. Avec l’aide du Rossignol, Kairyn organise une rébellion contre les Hauts Clercs dont il prend la place. Il apporte son aide aux villageois des environs qui ont vainement sollicité celle de ses prédécesseurs. Puis il décide d’étendre son autorité au reste du royaume. Tout en travaillant secrètement main dans la main avec les Profondeurs, Kairyn abuse de la loyauté et du sens de l’honneur de son frère pour lui prendre son trône et le bannir du Printemps. Kairyn se proclame aujourd’hui empereur de la Loi d’Émeraude et entend bien s’emparer du royaume de l’Été.
 
 
Daytonales, prince régnant de l’Été, fils de Sabine, Ovidius et Cenarius, frère de Damocles, Decimus et Delphia, parèdre de Wrenley
Daytonales, surnommé Dayton par ses amis, n’a jamais imaginé qu’il deviendrait un jour prince régnant de l’Été. En tant que troisième fils, il a consacré sa jeunesse à se battre au sein des arènes du royaume, à boire et à frayer avec de séduisants faés et faées.
Pourtant, après la mort de la quasi-totalité de sa famille au cours de la Guerre des Épines, Dayton n’a d’autre choix que d’accepter le titre. Considéré par beaucoup comme un ivrogne et un imbécile, Dayton passe le plus clair de son temps à Castletree, après avoir confié la régence du royaume à sa sœur cadette.
Dayton est maudit par l’Enchanteresse pour cette forme de lâcheté. Ses sentiments pour Farron et Rosalina lui ont cependant rappelé que certaines choses valaient que l’on se batte pour elles.
Dayton a récemment fait la connaissance de Wrenley, une belle acolyte du temple de la reine qui se trouve être sa parèdre. Malheureusement, il n’est pas amoureux d’elle. Tous deux n’ont pas encore consommé leur relation et levé la malédiction qui pèse sur lui.
 
Sabine, défunte princesse régnante de l’Été, épouse d’Ovidius et Cenarius et mère de Damocles, Decimus, Daytonales et Delphia
Sabine est une descendante des célèbres Chasseresses d’Aura. Elle exerce l’office de princesse régnante de l’Été avant de transmettre la Bénédiction à son fils aîné Damocles. Sabine est réputée pour l’amour farouche qu’elle porte à ses époux et à ses enfants, ainsi que pour son tempérament intrépide. Elle est tuée au cours du siège de Hadria, durant la Guerre des Épines. Nombreux sont ceux qui disent que sa fille Delphia a hérité de ses qualités.
 
Ovidius, défunt prince consort de l’Été, époux de Sabine, compagnon de Cenarius et père de Damocles, Decimus, Daytonales et Delphia
Ovidius est un grand guerrier et un homme sévère qui voue un amour farouche à sa famille. Il est tué au cours du siège de Hadria, durant la Guerre des Épines.
 
Cenarius, défunt prince consort de l’Été, époux de Sabine, compagnon d’Ovidius et père de Damocles, Decimus, Daytonales et Delphia
Cenarius est adulé à travers tout le royaume pour son aptitude à égayer un champ de bataille, une taverne ou une réunion stratégique par ses plaisanteries et ses chansons. Il est tué au cours du siège de Hadria, durant la Guerre des Épines.
 
Damocles, défunt prince régnant de l’Été, fils de Sabine, Ovidius et Cenarius, frère de Decimus, Daytonales et Delphia
Au sein du Val Enchanté, Damocles est considéré comme un héros digne de légendes. On dit qu’il est le plus puissant des guerriers ayant jamais arpenté les royaumes. Chef investi et déterminé, il aime sa famille plus que tout et est bien décidé à ce qu’elle récolte toute la gloire qu’elle mérite.
Il s’intéresse tout particulièrement à Dayton, l’encourageant à exprimer son plein potentiel. Damocles ne s’est jamais dérobé face à l’ennemi et a toujours mené ses batailles de façon directe et frontale. Il est tué durant le siège de Hadria, lors de la Guerre des Épines.
 
Decimus, défunt prince de l’Été, fils de Sabine, Ovidius et Cenarius, frère de Damocles, Daytonales et Delphia
Tout comme son frère aîné, Decimus est un grand guerrier et un redoutable gladiateur au sein des arènes. Son jeune frère Dayton et lui se querellent très souvent de façon amicale. Il est tué au cours du siège de Hadria, durant la Guerre des Épines.
 
Delphia, princesse et régente de l’Été, fille de Sabine, Ovidius et Cenarius, sœur de Damocles, Decimus et Daytonales
Dernière-née de tous les princes et princesses des quatre royaumes, Delphia est encore une enfant lorsque sa famille périt lors de la Guerre des Épines. Lorsque son frère Dayton établit sa résidence à Castletree, elle se trouve forcée dès son plus jeune âge à servir comme régente de l’Été. Cette lourde responsabilité inculque à Delphia une sagesse et une maturité étonnantes. Elle n’est cependant pas dépourvue de cette audace qui caractérisait ses parents et ses frères.
Delphia s’est beaucoup rapprochée d’Eleanor lorsque la jeune princesse de l’Automne est venue séjourner au sein du royaume de l’Été.
 
Farron, prince régnant de l’Automne, fils de Niamh et de Padraig, frère de Dominic, Billagin et Eleanor, parèdre de Rosalina
Farron n’a accepté qu’à regret la Bénédiction de l’Automne lorsque sa mère a décidé de la lui transmettre. En tant que dirigeant, il commet bon nombre d’erreurs durant la Guerre des Épines et est maudit par l’Enchanteresse pour sa couardise. Par la suite, l’amour de Farron pour Daytonales et sa parèdre Rosalina l’aide à puiser en lui-même la force qui lui faisait défaut. Grâce à Rosalina, Farron parvient à lever la malédiction dont il est victime et à aider son peuple.
Après avoir vu sa mère périr lors de la récente bataille de Coppershire, Farron redoute de perdre d’autres êtres chers. Il s’intéresse à la magie de la Flamme d’Émeraude qui pourrait les prémunir contre la mort.
 
Niamh, défunte princesse régnante de l’Automne, épouse de Padraig et mère de Farron, Dominic, Billagin et Eleanor
L’ancienne princesse régnante de l’Automne, Niamh, est convaincue que son fils Farron ferait un excellent dirigeant et lui a transmis volontairement la Bénédiction. Elle a joué le rôle d’intendante durant la majeure partie de son règne, mais son peuple la considére comme la dirigeante de fait et lui voue une loyauté sans faille.
Niamh est morte en protégeant Coppershire, mais a eu le temps de voir son fils devenir le chef qu’elle avait toujours vu en lui.
 
Padraig, prince et régent de l’Automne, époux de Niamh et père de Farron, Dominic, Billagin et Eleanor
D’un tempérament jovial et plaisant, Padraig est tout à la fois un chef de guerre talentueux et un père dévoué. Depuis la mort de son épouse bien-aimée, Padraig a endossé le rôle de régent pour aider son fils à gouverner l’Automne. Il fait tout ce qui est en son pouvoir pour protéger son peuple.
 
Dominic, prince de l’Automne, fils de Niamh et de Padraig, frère de Farron, Billagin et Eleanor
Le jeune prince Dominic est le frère jumeau de Billagin. Tous deux ont dû apprendre à se défendre dans les moments difficiles. Entraînés à jouer aux espions, ils sont capables de se déplacer et de se repérer dans les environnements les plus hostiles, à commencer par le Roncier.
 
Billagin, prince de l’Automne, fils de Niamh et de Padraig, frère de Farron, Dominic et Eleanor
Frère jumeau de Dominic, Billagin s’efforce de maintenir une attitude positive et optimiste, même dans les situations les plus périlleuses. Récemment, les jumeaux ont été chargés de guider George O’Connell à travers les royaumes, à la recherche de son épouse disparue. Lorsque ce dernier est tombé malade, les deux frères l’ont ramené à Coppershire où ils veillent sur lui.
 
Eleanor, princesse de l’Automne, fille de Niamh et de Padraig, sœur de Farron, Dominic et Billagin
La plus jeune de la fratrie de l’Automne, Eleanor, dite Nori, séjourne actuellement à la cour de l’Été. Nori est fascinée par tout ce qui est mystérieux et macabre. Elle mène régulièrement des expériences magiques qui la mettent parfois dans des situations délicates. Nori est très proche de Delphia et les deux princesses sont régulièrement amenées à se soutenir mutuellement lorsque le monde semble se liguer contre elles.
 
Wrenley, acolyte du monastère de la reine et parèdre de Daytonales
Wrenley est une jeune acolyte d’un tempérament doux et réservé qui a longuement servi au monastère de la reine et s’est retrouvée au service du nouveau Haut Clerc, Kairyn. Après avoir été secourue par Dayton, Wrenley s’est efforcée de lui venir en aide et de le protéger autant qu’elle le pouvait. Elle a récemment découvert que tous deux sont parèdres.
 
Marigold du Printemps
Faée fière et pleine d’entrain, Marigold servait autrefois la princesse régnante Isidora et elle l’a aidée à élever les princes Ezryn et Kairyn. Elle travaille à présent à Castletree. Victime de la malédiction qui pèse sur les princes et leurs servants, elle se transforme chaque nuit en raton laveur. Elle voue une profonde affection à Rosalina et fera tout ce qui est en son pouvoir pour l’aider. Marigold a récemment renoué avec son ancien amoureux, Eldor.
 
Eldor du Printemps
Sénéchal de Fort Hammergarden, Eldor, surnommé Eldy par ses proches, a toujours fidèlement servi la famille royale du Printemps. Durant la régence de Thalionor, Eldor s’est acquitté de la majeure partie des responsabilités de ce dernier, qui était tombé dans une profonde dépression depuis la mort de sa parèdre.
Avec l’aide de Rosalina, Eldor est parvenu à fuir la ville de Florendel occupée par les troupes de la Loi d’Émeraude. Il vit désormais à Castletree avec sa bien-aimée Marigold.
 
Astrid de l’Hiver
En dépit de la malédiction qui la transforme chaque nuit en lièvre, rien ne semble pouvoir assombrir la constante bonne humeur d’Astrid. Elle est très fière de la position qu’elle occupe à Castletree et sert loyalement Keldarion et les autres princes. Astrid est la première à se lier d’amitié avec Rosalina et elle demeure aujourd’hui encore sa plus proche confidente.



PARTIE 1
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PRISONNIÈRE DES PROFONDEURS

Prologue
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Rive occidentale du Nil,
aux alentours de Louxor, 1904
Le jeune homme essuya les gouttes de sueur qui perlaient sur son front et contempla l’horizon, tremblant en plissant les yeux. Un soleil impitoyable avait brillé sans discontinuer durant toute la journée, l’accablant de chaleur. Mais il avait été incapable de s’arracher à son travail. Il était à présent recouvert de poussière de la tête aux pieds, sa nuque était brûlée par le soleil et son pantalon de toile entièrement constellé de sable fin de couleur ocre. Mais tous ces désagréments disparurent tandis qu’il contemplait le fragment de tablette qu’il venait de dégager.
Il lui semblait soudain que tout un monde perdu se trouvait à portée de main. Après des milliers d’années passées à dormir sous le sable, l’Histoire ressurgissait au grand jour. À cette idée, il sentit son cœur s’emballer dans sa poitrine.
Il se redressa lentement, s’étira en repoussant le chapeau à large bord censé le protéger des ardeurs du soleil et contempla le paysage de pierre et de sable qui s’étendait autour de lui. D’ici quelques jours, il repartirait pour Louxor où il retrouverait le chef de cette expédition. Était-ce l’œuvre de Dieu, du destin, des étoiles ou simplement de Dame Fortune ? Tous les jours, il bénissait le riche Italien excentrique qui l’avait engagé. L’Égypte ne ressemblait à rien de ce qu’il avait pu connaître par le passé – ni aux paysages sauvages de son pays natal ni aux rues grouillantes de Londres qu’il avait arpentées à la recherche d’un emploi.
Ce pays pouvait se montrer impitoyable : en témoignaient les douloureux coups de soleil, le sable qui avait le don de s’insinuer dans tous les replis de son corps, ou encore ces jours interminables passés à creuser en vain. Mais il lui suffisait de contempler la dalle qu’il venait de découvrir et de la nettoyer patiemment à l’aide d’une brosse et d’une spatule pour se convaincre que toutes ces épreuves en valaient la peine.
D’autres n’auraient probablement vu là qu’un bloc de pierre gravé de hiéroglyphes comme il en existait des milliers, mais, à ses yeux, cette découverte avait quelque chose de magique. Plusieurs membres de l’équipe archéologique se rapprochèrent. Tous étaient vêtus comme lui de tenues de toile brune blanchies par le soleil. Autour d’eux, le cliquetis régulier des pioches résonnait dans l’air, parfois interrompu par le cri d’un vautour du désert. Autour du chantier déambulaient plusieurs dromadaires qui approvisionnaient régulièrement l’équipe en eau et en vivres en provenance de Louxor.
— Belle trouvaille, commenta l’un de ses compagnons en lui assenant une tape dans le dos.
Le jeune homme se tourna vers son collègue, Samuel Rowell, qui lui décocha un large sourire. Son visage rond était parfaitement assorti à son corps bien en chair. C’était un archéologue expérimenté qui l’avait pris sous son aile.
— J’ai enfin réussi à dégager entièrement la portion recouverte de hiéroglyphes, dit-il en s’agenouillant près du fragment de tablette.
— Qu’est-ce qu’ils signifient ? s’enquit Samuel.
— Je l’ignore. Mais ils sont magnifiques, n’est-ce pas ?
Le jeune homme les effleura du bout des doigts. Il eut l’impression qu’ils lui murmuraient quelque chose dans une langue qu’il ne pouvait comprendre.
— Le patron pense qu’il doit y avoir une tombe dans les environs. Alors, tâche de garder les yeux ouverts.
Le regard de Samuel se détourna soudain et il croisa les bras sur sa poitrine.
— Nom de Dieu, s’exclama-t-il.
— Qu’y a-t-il ? s’enquit le jeune homme qui ne parvenait pas à détacher les yeux des hiéroglyphes.
— Elle est de retour, marmonna Samuel. La bonne femme qui est venue fouiner, la semaine dernière…
— Qui ça ?
— C’est vrai. Tu étais à Louxor avec le patron et tu n’as pas eu à te la coltiner. La chance. Elle a débarqué ici et s’est mise à creuser de son côté. Je lui ai dit de dégager et elle m’a ri au nez. Ce n’est pourtant pas un endroit convenable pour une femme – surtout pour une qui a la langue si bien pendue.
Le jeune homme ne put s’empêcher de sourire en imaginant le visage déjà rougeaud de Samuel virer au cramoisi en présence de l’enquiquineuse en question.
— C’est moi qui ai dû m’en occuper la semaine dernière, grommela-t-il. Cette fois, je te la laisse. Va lui dire de ficher le camp d’ici.
— Je suis occupé, protesta le jeune homme en désignant la tablette posée à ses pieds.
Samuel lui décocha une nouvelle bourrade.
— Crois-moi, tu perdras plus de temps encore si le patron apprend que nous l’avons laissée se promener sur le site et dérober des objets. Allez, file !
Le jeune homme soupira, lançant un ultime coup d’œil aux hiéroglyphes.
— Je reviens très vite, murmure-t-il avant de se diriger vers la femme.
Elle lui tournait le dos, se tenant agenouillée sur le sable auprès d’une petite caisse emplie d’outils. Un dromadaire se tenait non loin d’elle. Sur son dos étaient accrochés une malle ainsi qu’un sac empli de livres et d’autres outils. Visiblement, elle n’avait pas négligé ses préparatifs.
Le jeune homme se rapprocha, ses bottes s’enfonçant dans le sable. Il s’immobilisa quelques pas derrière elle sans qu’elle ne fasse mine de se retourner. Elle portait un pantalon en toile kaki, un chemisier blanc et de hautes bottes couvertes de poussière. Ses épais cheveux bruns et bouclés étaient attachés par un ruban de velours, formant une queue-de-cheval qui retombait dans son dos. L’archéologue s’éclaircit la gorge, mais elle continua de l’ignorer.
— Excusez-moi, madame…
Cette nouvelle tentative ne lui valut pas plus de réponse.
— Madame ? insista-t-il.
Elle ne réagit pas, continuant à creuser délicatement le sable à l’aide de sa truelle pour dégager un objet qu’elle paraissait avoir repéré. Aussi agacé que pressé de retourner à ses propres fouilles, le jeune homme se décala de façon à s’interposer entre le soleil et la femme, projetant son ombre sur la zone qu’elle était en train de fouiller.
— Dites donc ! fit-elle en se retournant vers lui. Ça vous ennuierait de vous pousser ?
Leurs regards se croisèrent enfin et l’archéologue tressaillit. En dépit de la colère qui se lisait dans les yeux de la jeune femme, il fut frappé par sa beauté. Lui qui avait contemplé les trésors des anciens pharaons, avait survolé la plaine du Serengeti en ballon et traversé l’Atlantique, se trouvait soudain à court de comparaisons. Son adorable nez était légèrement retroussé et ses yeux dorés semblaient darder des éclairs.
Il était convaincu de ne l’avoir jamais vue auparavant. Et pourtant, il avait l’impression de l’avoir toujours connue – de l’avoir toujours attendue. Tout son être lui criait que c’était elle.
Était-ce cela que l’on appelait un coup de foudre ? Probablement. De quoi d’autre aurait-il bien pu s’agir ? Certes, il avait toujours considéré qu’une telle notion était absurde, tout droit sortie des contes de fées destinés aux enfants. Mais ce qu’il éprouvait en cet instant était tout aussi réel que le choc émotionnel qu’il avait ressenti en découvrant son tout premier site archéologique. Il avait l’impression qu’un rayon de soleil venait d’illuminer une partie de lui qui était jusqu’à maintenant demeurée dans l’ombre.
C’était de la magie.
Sur le visage de la jeune femme, la mauvaise humeur céda brusquement place à l’étonnement et ses lèvres délicieuses s’entrouvrirent sous l’effet de la stupeur.
Le temps parut soudain suspendre son vol et le jeune homme n’aurait pas été surpris de demeurer figé là jusqu’à ce que le sable les recouvre tous deux comme les ruines qui s’étendaient à leurs pieds.
— Vous cachez ma lumière, murmura-t-elle enfin.
— Vous êtes ma lumière, répondit-il avec une assurance telle qu’il n’en avait encore jamais ressentie au cours des vingt-cinq années qu’avait duré son existence.
Ce ne pouvait être que cela – un coup de foudre. Et elle l’avait forcément ressenti, elle aussi.
— Pardon ? s’exclama alors la jeune femme en pouffant de rire.
L’archéologue se morigéna intérieurement. Vous êtes ma lumière. Qu’avait-il voulu dire par-là ? Ce devait être à cause de ce soleil de plomb qui lui tapait sur le crâne depuis des heures. Il était sans doute victime d’une insolation…
Il secoua doucement la tête et se força à détourner les yeux, craignant de se laisser happer de nouveau par cette étrange sensation, tout en se répétant que ce n’était probablement qu’un coup de chaleur.
— Je suis désolé, madame, mais il s’agit d’un chantier de fouilles privé. Vous n’avez pas le droit d’être ici. Le site est enregistré au nom de M. Schiaparelli.
C’était ce qu’il était censé dire. Parfait. Il ne lui restait plus maintenant qu’à retourner travailler…
L’inconnue éclata de nouveau de rire. Ce rire s’apparentait moins à un tintement cristallin qu’à un braiment d’âne et c’était indéniablement le son le plus réjouissant qu’il eût jamais entendu.
— Un tel site n’appartient à personne ! s’écria-t-elle. Qui peut prétendre posséder l’Histoire ? Qui peut s’attribuer la propriété de langues et de religions disparues ? Ou même du passé inscrit sur ces pierres ? Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, je suis un peu occupée à faire avancer la science, pas à tailler des cailloux pour les mettre sous vitrine.
Le jeune homme laissa échapper un soupir et jeta un coup d’œil en direction de Samuel qui était en train de grignoter des dattes. Il avait demandé à cette fille de partir. Qu’était-il censé faire de plus ? Lui-même avait du travail, après tout…
Il s’agenouilla cependant aux côtés de la jeune femme.
— En quoi consistent vos recherches, au juste ? lui demanda-t-il.
L’inconnue lui jeta un regard de biais, auquel il répondit par un sourire cordial, comme pour lui tendre un rameau d’olivier. Avec un soupir résigné, elle désigna les fragments de tablette étalés devant elle et qu’elle avait entrepris de reconstituer patiemment.
— Cela fait des jours que je tente de retrouver les portions manquantes, lui dit-elle. Une fois que je les aurai toutes localisées, je pourrai enfin lire le texte qui figure dessus.
— Vous savez déchiffrer les hiéroglyphes ? s’étonna le jeune homme.
Un sourire illumina enfin le beau visage de son interlocutrice.
— Oui. J’ai toujours été passionnée par les langues.
L’archéologue baissa de nouveau les yeux vers la tablette. Il ne manquait plus qu’un fragment, en plein milieu. La forme lui parut immédiatement familière – avec cette partie saillante et cette indentation si particulière.
— Ne bougez pas, dit-il à la jeune femme. Je reviens tout de suite.
Il ne lui fallut que quelques minutes pour récupérer avec moult précautions le morceau de tablette que lui-même venait de mettre à jour. En le voyant revenir avec, la jeune femme ouvrit de grands yeux. Avec une infinie délicatesse, il inséra la section manquante au milieu des autres pièces.
— Il correspond, murmura-t-elle.
— Alors ? lui demanda-t-il. Qu’est-ce que ça dit ?
Elle effleura les symboles.
— Littéralement, cela signifie : « Ici repose la reine. »
Tous deux se regardèrent.
— C’est logique, acquiesça-t-il. Nous sommes dans la Vallée des Reines, après tout…
— C’est bien pour cela que je suis ici, déclara la jeune femme.
Elle rassembla à la hâte ses affaires, ramassa sa petite caisse et se dirigea vers son dromadaire.
— Ce genre de découvertes a tendance à m’ouvrir l’appétit, déclare-t-elle. Je crois que je vais rentrer en ville.
D’un mouvement leste, elle se hissa en selle. Là, elle demeura quelques instants immobile, considérant le jeune homme de ses yeux dorés étincelants.
— Attendez, lui dit-il, saisi d’une brusque angoisse. Est-ce que je vous reverrai ?
— Oh, vous ne parviendrez pas à vous débarrasser de moi si facilement, répondit-elle.
En dépit du ton léger qu’elle venait d’employer, l’archéologue eut l’impression qu’elle en savait bien plus long qu’elle ne voulait en dire.
Elle se pencha pour attraper les rênes de sa monture et, par l’entrebâillement de son chemisier, le jeune homme aperçut le collier qu’elle portait et qui accrochait les rayons du soleil, reflétant un kaléidoscope de couleurs chatoyantes. Ce reflet l’aveugla un instant, lui faisant plisser les yeux. Il reconnut alors la forme du médaillon – une rose.
— Comment vous appelez-vous ? demanda-t-il à l’inconnue.
— Anya. Et vous ?
— George, répondit-il. George O’Connell.
Une fois de plus, le sourire d’Anya lui donna vaguement l’impression qu’elle lui cachait quelque chose. Puis, d’un coup de talon, elle fit pivoter le dromadaire sur lequel elle était juchée et s’élança vers l’horizon. Incapable de détourner le regard, George la suivit des yeux jusqu’à ce qu’elle disparaisse au milieu des dunes.
Il ne pouvait se départir de la conviction que sa vie ne serait plus jamais la même.



Chapitre 1
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Dayton
Damocles n’aurait jamais laissé une telle chose se produire.
Du temps où son frère exerçait la charge de prince régnant de l’Été, les rues de Hadria résonnaient en permanence de joyeux éclats de rire. Les étals des marchands étaient garnis de fruits frais, de vêtements et de poteries. Les pavés étaient recouverts d’une fine couche de sable déposée par les habitants qui rentraient de la plage après avoir nagé dans les eaux turquoise de l’océan.
À présent, le sable fin est bien trop souvent remplacé par des traces de sang séché, versé sans doute par un pauvre bougre qui a osé enfreindre le couvre-feu décrété par ce soi-disant empereur.
Rajustant ma capuche de façon à dissimuler mon visage, j’émerge de la petite ruelle pour m’avancer dans l’avenue principale. Là, un flot continu de faés se dirige vers le Colisée du Soleil. Tous les habitants qui ne sont pas accaparés par des tâches essentielles au bon fonctionnement de la cité ont en effet l’obligation d’assister aux jeux.
Les jeux de Kairyn.
Cette simple idée me rend malade.
L’air est moite et brûlant et j’ai le front couvert de sueur. La foule qui se presse dans les rues rend l’atmosphère presque étouffante.
— Avancez ! ordonne l’un des gardes armés alignés le long de l’avenue.
Kairyn ne dispose pas de ses plantes toxiques pour contrôler la population en Été. Sans doute se trouve-t-il trop loin de son propre royaume pour qu’une telle magie puisse opérer. Mais il peut compter sur quelques milliers de soldats du Printemps, une partie des membres de l’armée de la reine, une flotte de vaisseaux volants et une horde de gobelins. Cela lui suffit amplement pour assurer son emprise sur la ville.
— Faites place ! s’exclame alors l’un des gobelins. Écartez-vous ! Laissez passer l’empereur Kairyn !
Les faés se pressent le long des murs, effrayés. Quant à moi, j’enrage de voir ces saletés de créatures donner des ordres à mon peuple.
Serrant les dents, je continue à suivre la foule qui converge vers le colisée. Ses imposantes colonnes de marbre se dressent au-dessus de nous, semblant presque aussi hautes que des montagnes. Je me glisse derrière l’une d’elles, hésitant sur la conduite à tenir. Je sais que je devrais retourner dans mes quartiers. Mais l’absence de Farron me pèse. Et je dois aussi composer avec elle…
— Prince Daytonales ! me souffle une voix.
Me tournant dans sa direction, j’aperçois un homme encapuchonné comme moi qui se tient dans l’ombre de l’immense bâtiment.
— Pas si fort, Claudius, protesté-je en me rapprochant de lui.
— Mes excuses, Votre Altesse, murmure Claudius.
C’est un jeune faé aux cheveux noirs et au sourire rusé. Il tient un étal de poissonnier sur les quais – l’un des rares encore en activité. Il ne s’agit en réalité que d’une couverture. Car Claudius est avant tout l’un des plus précieux informateurs qu’il m’ait été donné de recruter au cours de ces derniers mois.
— J’ai des nouvelles de votre sœur, reprend-il. Un marin m’a dit qu’il avait vu son navire du côté de la baie de Veritas, il y a deux jours de cela.
Le soulagement que j’éprouve en apprenant que quelqu’un a vu ma sœur vivante est tempéré par l’inquiétude de la savoir si proche de la capitale.
Surtout, ne reviens pas à Hadria, Delphie. Il n’y a rien que tu puisses faire ici…
Par les étoiles, je ne sais même pas ce que moi, je pourrais bien faire, à ce stade.
Nous savions déjà que Delphia s’était enfuie avec Eleanor, la sœur de Farron, lorsque Kairyn a attaqué la capitale. Elle a bien tenté d’opposer un début de résistance à cette invasion, mais a très vite dû se rendre à l’évidence : face à trois armées et à une flotte d’aéronefs, les troupes de l’Été n’étaient pas de taille.
Sans parler du fait que le prince régnant ne se trouvait pas sur place pour motiver les troupes… À cette idée, je sens ma gorge se serrer.
— A-t-on des nouvelles de la Rose d’or ? demandé-je.
Claudius secoue la tête et me décoche un triste sourire.
— Aucune en-dehors des rumeurs qui courent à son sujet. Personne ne semble l’avoir vue et les gardes refusent d’en parler. Si elle se trouve ici, c’est en un lieu qui m’est inconnu.
Ce compte rendu m’étreint le cœur. Lorsque nous avons quitté le Printemps, il y a plusieurs mois de cela, Farron est parvenu à se laisser guider par son lien de parèdre en direction de l’Été. Puis, brusquement, la connexion a disparu.
Il ne pense pas qu’elle soit morte pour autant. Nous savons que Kairyn et sa complice, le Rossignol, usent de toutes sortes de substances magiques susceptibles de produire un tel effet. Mais cela fait désormais des mois que le contact entre eux est rompu et cela commence à me terrifier.
Mes poings se crispent.
Je te retrouverai, Rosie. Je te le promets.
— Si je puis me permettre, Votre Altesse, reprend alors Claudius d’une voix plus basse encore, il y a dans cette ville des gens qui sont prêts à se battre. Qui sont prêts à défier la Loi d’Émeraude. La résistance est en train de s’organiser.
La Loi d’Émeraude. Tel est le nom du régime que Kairyn entend instaurer en Été avec la bénédiction des Profondeurs. Je jette un coup d’œil aux alentours. La plupart des soldats sont occupés à guider les spectateurs vers les arènes. À l’intérieur, Kairyn a fait enfermer la moitié des soldats de l’Été qu’il oblige à se battre entre eux. Le reste de notre armée est emprisonné à Fort Soltide, la principale forteresse de Hadria où j’ai passé toute mon enfance. La résistance dont parle Claudius doit donc être composée uniquement de civils. Or je me refuse à risquer la vie de mes sujets.
— Je déteste cette situation plus que quiconque, lui réponds-je. Mais le moment de se soulever n’est pas encore venu. À ce stade, cela ne ferait qu’ajouter de nouvelles victimes.
Claudius hoche la tête sans vraiment parvenir à dissimuler sa déception. Il est évident qu’il ne comprend pas. Mais je ne peux mener la révolte qu’il appelle de ses vœux. Je n’ai même plus accès à ma propre magie.
Tandis qu’il s’éloigne, je me concentre et perçois un infime tressaillement magique sous ma peau, malheureusement bien trop faible pour me permettre d’évoquer quoi que ce soit. Cela fait tellement longtemps que je ne suis pas retourné à Castletree. Ce maudit prince des Épines m’a volé le médaillon qui me permettrait de m’y transporter instantanément. Et même le fait de me trouver dans mon propre royaume ne suffit pas à raviver la Bénédiction.
Une autre clameur se fait entendre et je jette un coup d’œil entre les piliers pour avoir un aperçu de l’étendue de sable qui forme le centre de l’arène. De là où je me trouve, je peux distinguer le balcon où sont installés l’empereur et sa suite. C’est la meilleure place pour observer les combats qui se déroulent en contrebas. Dans cette loge est accroché un objet resplendissant : l’arc de la Radiance.
La façon dont Kairyn traite l’arme sacrée est révoltante. Mes soldats sont forcés de s’affronter les uns les autres dans ces joutes perverses. Et à chaque fois qu’un combattant parvient à remporter trois duels d’affilée, il se voit accorder le « privilège » de tenir l’arc de la reine.
Tous ceux qui s’y sont essayés jusqu’ici ont été instantanément réduits en cendres.
La seule façon de manier cette arme sans subir un tel sort serait de porter le médaillon de la reine. Or cette relique a disparu depuis que cette dernière a quitté le Val Enchanté, il y a cinq cents ans de cela.
M’éloignant des arènes, je m’engage dans une rue adjacente et tombe en arrêt face aux visages de ceux qui auraient pu sauver cette ville en de telles circonstances. L’immense peinture murale qui se dresse face à moi représente l’ensemble de ma famille, immortalisée juste avant le déclenchement de la Guerre des Épines. Nous étions alors encore sept. Ma mère avait deux époux, Ovidius et Cenarius, ce qui est assez courant chez les faés de l’Été. Aucun d’eux n’était son parèdre, mais cela ne les empêchait pas de s’aimer profondément, tous les trois. Mes deux pères se comportaient comme des frères et vouaient une adoration sans borne à leur épouse Sabine. Sur la fresque, Delphie est encore bébé et notre mère la tient dans ses bras. Ma mère est vêtue d’une robe de tulle rose et ses longs cheveux blonds sont détachés, encadrant son beau visage. La peinture rend parfaitement hommage à l’intensité de son regard couleur turquoise.
Ovidius, le père biologique de Delphie, se trouve auprès d’elles. Nous ne partageons peut-être pas le même sang, mais cela ne m’a jamais empêché de le considérer comme mon père. Son portrait est tel que je me le rappelle : grand, large d’épaules, la peau très brune, presque noire, les lèvres pleines souvent plissées en une expression sévère. Ses longs cheveux nattés retombent sur sa poitrine. C’est Ovidius qui m’a enseigné l’art du combat. C’est lui aussi qui m’a appris qu’il faut parfois savoir faire preuve de patience.
Près d’Ovidius se tient Decimus, son premier enfant. Sa seule vue fait naître sur mes lèvres un sourire. Je peux presque entendre résonner sa voix lorsqu’il me donnait des conseils, lorsqu’il se moquait de moi ou commentait mes combats dans l’arène. Il tient de notre mère les fossettes qui se dessinent au creux de ses joues, mais sa peau sombre, ses cheveux d’un noir de jais et ses yeux couleur d’obsidienne sont ceux d’Ovidius. Sa ressemblance avec Delphie est frappante.
Mes doigts effleurent la fresque, glissant jusqu’à Cenarius, mon père biologique, qui se tient de l’autre côté de ma mère. Ses longs cheveux forment d’épaisses boucles blondes. Il passait le plus clair de son temps dans l’océan et avait le don de nous faire rire. C’est de lui que je tiens toutes mes meilleures blagues.
Ma main retombe avant d’atteindre Damocles. Il me semble que le toucher serait un sacrilège après le mal que j’ai causé à sa ville.
Que je lui ai causé à lui.
Damocles, fils aîné de Cenarius et de Sabine. Damocles le héros. Damocles le sage. Damocles l’irréprochable.
Il se tient là fièrement, le médaillon de la reine autour du cou, l’air sévère et déterminé. Je ne crois pas l’avoir jamais entendu rire. J’imagine qu’on n’a pas le temps de plaisanter lorsqu’on a un royaume à administrer.
— C’est la famille royale ! s’exclame une voix aiguë derrière moi.
Une petite fille vient se planter devant la fresque. Je recule aussitôt dans l’ombre. Sans savoir pourquoi, je ne peux m’empêcher de regarder cette enfant qui contemple ma famille. Elle place sa main au bas de la peinture murale.
— Quand est-ce que Damocles viendra nous sauver ? murmure-t-elle.
Une femme s’avance derrière elle et pose doucement une main sur son épaule. Il doit s’agir de sa mère.
— Damocles est mort, tu le sais bien. C’est Daytonales, le prince régnant, à présent.
Sans quitter la fresque des yeux, la petite fille penche la tête de côté.
— Qui ça ? demande-t-elle, surprise.
— Cela fait longtemps que nous ne l’avons pas revu, soupire la femme.
— La princesse Delphia reviendra peut-être pour nous sauver, alors ? l’interroge la fillette d’une voix pleine d’espoir.
Je sens mon cœur se briser.
Une ombre s’étend alors sur la petite fille et sa mère et un silence presque palpable s’abat sur la ruelle – le genre de silence qui trahit la peur.
Dans l’avenue principale, la foule s’écarte soudain, laissant passer Kairyn qui s’avance, sanglé comme toujours dans son armure métallique, son heaume et sa lourde cape. Ce salopard doit suer à grosses gouttes dans un tel accoutrement et c’est une preuve supplémentaire de cet orgueil insupportable qui le caractérise. Avec un peu de chance, il finira par fondre complètement dans cette boîte de conserve.
Des dizaines de soldats du Printemps l’accompagnent. Une telle protection est pourtant superflue : personne dans cette ville ne serait de taille à affronter Kairyn, maintenant qu’il dispose de la Bénédiction du Printemps.
Je rabats encore un peu plus ma capuche sur le visage, résistant à la tentation de me jeter sur lui. De lui demander ce qu’il a fait de Rosalina. De lui ordonner de la libérer.
Mais je ne serai d’aucune utilité à Rosie en me faisant tuer dans cette ruelle.
— Il est inutile d’invoquer un sauveur, mon enfant, déclare alors Kairyn. Je te protégerai comme aucun prince de l’Été n’a su le faire. J’ai rendu au Printemps sa gloire passée et je compte bien faire de même avec ce royaume.
Le heaume en forme de tête de hibou que porte Kairyn s’incline légèrement.
— Tout ce que vous avez à faire en échange, c’est vous agenouiller devant moi, conclut-il.
En l’entendant prononcer ces mots, j’ai presque l’impression qu’ils me sont personnellement destinés. Je recule encore, tentant de me fondre dans la foule.
Un crépitement de magie se fait alors entendre – de cette magie que seul le détenteur de la Bénédiction d’un royaume peut espérer évoquer. Mais si Kairyn en bénéficie aujourd’hui, c’est uniquement parce qu’il a réussi à manipuler Ezryn pour le forcer à lui céder son pouvoir.
Des lianes sombres jaillissent de sa paume et frappent le mur de plein fouet, faisant voler la fresque en éclats. Des morceaux de portraits des membres de ma famille viennent se briser sur les pavés en contrebas.
Un par un, les témoins de cet acte de destruction gratuit tombent à genoux, baissant la tête en signe de soumission. Je devrais faire de même. Je devrais m’incliner. Mais c’est au-dessus de mes forces.
Je ne peux pas non plus combattre, cependant. Alors je m’enfonce encore un peu plus dans l’obscurité.
Je tente de me réconforter en me disant que Kairyn n’est pas le seul prince qui ne soit pas handicapé par une malédiction.
Farron est libre désormais.
Il trouvera un moyen de nous sauver. Il y parvient toujours.
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Farron
Mes pattes martèlent le sol détrempé, chaque foulée me propulsant un peu plus loin au cœur du Roncier. Depuis combien de temps est-ce que je cours de la sorte ? Des jours ? Des semaines ? Je ne me le rappelle même plus. Mais je sais que je ne me suis pas arrêté. Libéré de la malédiction de l’Enchanteresse, mon loup n’a quasiment plus besoin de dormir. Et je n’ai survécu jusqu’ici que grâce à l’adrénaline, avec pour seule pitance les rares gobelins assez fous pour oser faire face au redoutable loup de l’Automne.
Jamais je n’avais passé tant de temps dans le Roncier. Mais en l’absence du médaillon magique de la reine qui me permettrait de me transporter instantanément jusqu’à Castletree, je n’ai d’autre choix que de traverser ces terres inhospitalières. Je préfère affronter les gobelins qui y pullulent, plutôt que les soldats de Kairyn qui bloquent le col reliant l’Automne à l’Été.
Les épines s’accrochent à ma fourrure, mais je n’y prête plus attention. Au cœur de cette inextricable forêt, seuls quelques interstices laissent filtrer la lumière du soleil. Mais là où je me trouve désormais, les ronces se font moins denses et j’aperçois par moments les collines recouvertes de bruyère qui s’étendent au-delà.
Je suis presque de retour à la maison.
Sauf que je ne suis pas sûr de me sentir vraiment chez moi tant que Rosalina ne sera pas à mes côtés. Cela fait à présent trois mois que je n’ai pas revu ma parèdre. La dernière fois, c’était dans les rues de Florendel. Elle criait et pleurait en voyant Ezryn mutilé et humilié traverser la ville sous les huées de la foule. Juste après cela, j’ai succombé aux effets de l’une de ces maudites fleurs. Heureusement, Dayton est parvenu à me retrouver, me sauvant la vie, une fois de plus. Et c’est alors que j’ai découvert…
Mes mâchoires claquent et un grondement sourd surgit des tréfonds de ma poitrine. Je ne veux pas penser à Wrenley, pour le moment. Toute mon énergie doit être consacrée à courir le plus rapidement possible. Je me concentre sur la puissance de mes jambes, la force de mes pattes, la détermination qui anime mon cœur.
Et soudain, je jaillis hors du roncier, dans la lumière orangée de l’Automne. Une douce senteur de pommiers flotte dans l’air et j’inspire profondément. Pour la première fois depuis des jours, j’interromps ma course, le temps de savourer ces retrouvailles avec mon royaume. En le contemplant face à moi, je me laisse enfin aller à reprendre un peu espoir.
Rosalina est en vie. Je le sens au plus profond de mon âme. Et bien que je ne parvienne plus à sentir sa présence comme je le devrais, le lien qui nous unit est toujours aussi fort. Il n’a pas été affaibli – juste engourdi. Où qu’elle se trouve en ce moment, elle est probablement toujours sous l’influence de la magie du Rossignol.
Je me remets à courir, me fiant à l’instinct affûté de mon loup. Même ici, en pleine nature, il reconnaît instinctivement la direction de ma ville natale.
Ces derniers mois ont été particulièrement misérables. Dayton et moi avons voyagé jusqu’en Été en espérant y retrouver Rosalina et pouvoir avertir Delphia de l’invasion que préparait Kairyn. Malheureusement, nous sommes arrivés trop tard. Le temps que nous atteignions Hadria, la petite sœur de Day avait déjà fui par voie de mer et Kairyn avait pris place sur le trône. Mon cœur se serre en pensant à ma propre sœur, Eleanor, qui séjournait à la cour de l’Été. Je ne peux qu’espérer qu’elle se trouve toujours auprès de Delphia, bien cachée et en sécurité.
Dayton, Wrenley et moi avons trouvé un petit logement dans le bidonville qui s’est formé aux abords de Hadria. Nous nous y sommes réfugiés et nous sommes efforcés de glaner autant d’informations que possible sur la situation du royaume. Nous espérions notamment découvrir où se trouvaient nos deux sœurs, quel serait le prochain objectif de Kairyn et où Rosalina pouvait bien être retenue.
Je te retrouverai, Rosie. Je n’arrêterai pas de te chercher tant que nous ne serons pas de nouveau réunis. Mon amour pour toi me guidera dans les ténèbres.
Elle ne peut m’entendre, bien sûr. Mais j’espère que les sentiments que j’ai pour elle sont assez forts pour qu’elle puisse les percevoir, d’une façon ou d’une autre. Il n’existe effectivement aucune magie plus puissante que celle de notre lien de parèdres.
Cette idée manque me faire trébucher tandis que je dévale la colline herbeuse. Car j’ai bien conscience de ne pas être le seul à posséder un tel lien.
La scène me revient aussitôt à l’esprit. Je revois Wrenley tenant le feu follet contre sa poitrine et ce rayon de lumière qui a jailli tout droit en direction de Dayton.
Bien sûr, rationnellement, je savais qu’une telle chose pouvait se produire. Je savais que je ne pourrais pas le garder pour moi indéfiniment et qu’il ne m’appartenait pas…
Alors pourquoi ai-je la sensation que l’on m’arrache le cœur chaque fois que je repense à la façon dont elle lui a pris la main ? Ou à la façon dont elle se place toujours à ses côtés, le contemplant avec ce mélange de gravité et d’intensité qui la caractérise ?
Séjourner avec ces deux-là dans le bidonville de Hadria relevait pour moi de la torture mentale. Il m’arrivait de prier pour que Dayton se décide enfin à sauter le pas, qu’il accepte ce lien et consomme enfin cette relation. Au moins, cela lui aurait permis de briser la malédiction qui pèse sur lui. Mais Dayton est fidèle à lui-même et aucune force dans les royaumes ne pourra jamais le convaincre de faire quelque chose contre son gré.
À moins qu’il ne veuille être seul avec elle… Peut-être était-il juste gêné par ma présence.
Par les étoiles, ils l’ont peut-être fait, à l’heure actuelle. Peut-être même dès l’instant où j’ai franchi la porte.
J’ai rechigné à partir, à vrai dire. Mais nous avions épuisé toutes les pistes dont nous disposions à Hadria et aucune ne pointait dans la direction de Rosalina. Même Wrenley, qui a repris son poste d’acolyte auprès de Kairyn, n’a rien pu découvrir d’intéressant à son sujet. Et je ne supportais plus de rester enfermé dans ce logement minuscule en attendant de savoir quand Dayton se déciderait à accepter son lien de parèdre.
Lui et moi n’avons plus eu la moindre relation physique depuis la disparition de Rosalina. J’aurais eu pourtant bien besoin de ce réconfort durant ces jours sombres marqués par la peur et la solitude. Je m’imaginais souvent qu’il me prenait dans ses bras, comme il le faisait si souvent dans les moments difficiles.
Mais comment aurait-il pu le faire en présence de sa parèdre ?
Je presse le pas, comme si ma course folle pouvait me permettre d’échapper aux pensées qui me rongent de l’intérieur. La colline ne tarde pas à céder place à une forêt familière. C’est au cœur du bois d’Emberwood que j’ai fait l’amour avec ma parèdre pour la première fois.
Nous reviendrons ici ensemble, tous les deux. Je te prendrai dans mes bras et je t’embrasserai cent – non, mille fois. L’envie que j’ai de toi est insatiable. Puis nous nous allongerons au milieu des feuilles mortes et ferons l’amour comme si c’était la première fois. Le tout premier instant d’une éternité.
Coppershire n’est plus très loin, à présent. C’est pour y revenir que je me suis résigné à quitter Dayton. Comme nous n’avions aucune nouvelle de Keldarion et d’Ezryn, je suis allé chercher de l’aide auprès de mon propre royaume : les habitants de l’Automne doivent se porter au secours de ceux de l’Été.
Je parviens à faire le vide dans mon esprit pendant le reste du trajet. Chaque plant de bruyère, chaque arbre et chaque pierre me semblent à présent familiers. Et mes jambes puissantes me propulsent vers le haut de la colline qui surmonte la ville.
Parvenu en son sommet, je m’immobilise de nouveau. En contrebas, les bâtiments cuivrés de Coppershire s’embrasent aux dernières lueurs du soleil couchant. Devant les murailles de la ville, dans la plaine où nous avons livré bataille, six mois auparavant, j’aperçois des soldats de l’Automne aux prises avec une horde de gobelins qu’ils semblent avoir du mal à contenir.
Mon cœur s’emballe dans ma poitrine. Que se passe-t-il, ici ? Je scrute le champ de bataille, mais ne distingue aucun commandant venu des Profondeurs. De toute évidence, ces gobelins-ci sont une de ces bandes sauvages qui peuplent le Roncier.
Mon père mène nos soldats et je le vois abattre trois de ces créatures d’un prodigieux coup d’épée. Sa voix familière retentit à travers la plaine tandis qu’il donne des ordres et encourage ses troupes. Un brusque élan de colère m’envahit alors. J’ai déjà perdu ma mère en cet endroit précis et il est hors de question que j’y perde qui que ce soit d’autre.
Tandis que je m’élance vers le bas de la colline, des flammes surgissent de mes pattes avant de m’envelopper entièrement. Je suis désormais plus feu que loup. Chaque jour qui s’est écoulé depuis que j’ai recouvré mon pouvoir m’a permis d’en prendre la véritable mesure et de réapprendre à le maîtriser.
Un soldat m’aperçoit soudain et écarquille les yeux. Levant bien haut sa lance, il fait alors retentir un cri triomphant.
Quelques-uns des gobelins se retournent à leur tour et la terreur les gagne aussitôt. Mais il est trop tard pour fuir. D’un revers de ma patte enflammée, je les envoie rouler au sol et, déjà, mes mâchoires brûlantes se referment sur eux, brisant leurs cous et leur arrachant la tête.
Le visage de mon père s’illumine lorsqu’il me voit me frayer un chemin dans sa direction à travers la horde.
— Hourra ! s’exclame-t-il. Gloire au prince de l’Automne !
Ses soldats reprennent ce cri et m’acclament tandis que je dévaste les rangs de nos ennemis. Un à un, les gobelins succombent sous mes crocs et mes flammes. Certains tentent bien de s’échapper, battant en retraite vers les collines, mais les soldats de mon père les fauchent au passage. En moins d’une heure, ce qui était une horde puissante n’est plus que poussière sous mes pattes.
Je m’avance à travers la prairie fumante, un peu décontenancé par l’expression pleine de vénération qui se peint sur le visage des soldats. Pour le moment, il n’y a qu’une personne à qui je veuille parler.
— Mon fils ! s’exclame la voix puissante de mon père qui résonne par-dessus le vacarme ambiant.
À travers un rideau de fumée, je vois sa silhouette massive s’avancer vers moi. Il entoure ma gueule de ses bras et je me frotte affectueusement contre lui.
— Toi, on peut dire que tu tombes à pic ! me dit-il en s’écartant.
Il éteint une étincelle qui a atterri dans sa barbe rousse et broussailleuse. Je me métamorphose alors, reprenant ma forme de faé. Mon père détache sa cape à capuchon et me la tend.
— Que se passe-t-il, ici, père ? lui demandé-je en la plaçant sur mes épaules. À une exception près, nous n’avons jamais connu d’attaque de gobelins aussi audacieuse.
Mon père m’entraîne en direction des portes de la ville.
— C’est la troisième fois ce mois-ci que nous sommes confrontés à un tel assaut, m’indique-t-il.
Trois en l’espace d’un mois ? Comment est-ce possible ?
— Je ne comprends pas, murmuré-je. Qui commande ces attaques ?
— Je l’ignore, avoue-t-il en secouant la tête. Peut-être viennent-ils de leur propre chef ? Ils déferlent tout droit depuis le Roncier et en nombre sans cesse croissant. Mais ne t’en fais pas, mon garçon. Jusqu’ici, nous sommes parvenus à défendre les portes de la cité.
Il s’immobilise au pied des murs et me décoche un triste sourire.
— Je suis heureux de te voir, mon fils. Cela fait bien trois mois que tu n’as pas donné de nouvelles et je commençais vraiment à craindre le pire.
— L’ennemi m’a dérobé le médaillon de la reine, soupiré-je. Je n’avais donc plus la possibilité de rentrer rapidement à Castletree.
— Où se trouve Rosalina ?
— Elle a disparu. Enlevée par nos ennemis, elle aussi. Et j’étais en Été pour tenter de la retrouver.
— J’ai entendu dire que Hadria était tombée et que la Rose d’or avait été enlevée, murmure mon père. C’est donc vrai ?
Ses yeux brillent et je comprends qu’il retient à grand-peine ses larmes.
— Qu’est-il arrivé à Nori ? articule-t-il.
Je prends une profonde inspiration.
— Il y a encore des faés qui résistent au règne de Kairyn. Et il semblerait que Delphia se soit échappée à bord d’un de ses navires. Je suis convaincu que, si tel est le cas, Eleanor est partie avec elle.
Mon père ferme les yeux.
— Je suis sûr que ta mère veille sur elle, déclare-t-il.
— Je le crois aussi, acquiescé-je.
D’un pas lourd, je suis mon père à l’intérieur de la ville. Il me parle des récentes attaques de gobelins, du fait que l’Automne commence à manquer d’acier depuis que les échanges avec le Printemps se sont interrompus et qu’il a fallu abandonner les fermes trop proches du Roncier, et donc trop exposées aux raids des gobelins. Dans les yeux des gens que nous croisons, je discerne de l’espoir. Ils semblent penser que ma venue va résoudre tous les problèmes.
Comment pourrais-je demander à mon peuple de se porter au secours de l’Été alors qu’il semble déjà avoir du mal à assurer sa propre survie ?
Comme nous nous approchons de Fort Oakheart, mon cœur se fait plus lourd encore. N’y a-t-il aucun moyen de combattre ce qui est en train de se produire ? Tous les royaumes sont-ils condamnés à plus ou moins brève échéance ?
Je ne peux m’empêcher soudain de repenser à l’Aulne de la bibliothèque. À l’intérieur est dissimulé un trésor dont moi seul ai connaissance : la couronne de la Flamme d’Émeraude que j’ai arrachée au front du meurtrier de ma mère. Perth Quellos a utilisé son énergie pour faire le mal. Mais serait-il possible de la contrôler pour servir le bien ? Pourrais-je utiliser cette magie pour protéger ceux que j’aime et éviter de les perdre comme j’ai déjà perdu ma mère ? Et si… ?
Je repousse ces pensées. Je n’ai vraiment pas le temps de me lancer dans ce genre d’expérimentations. Pas alors que ma parèdre a disparu et que mon royaume est en train de vaciller. Plus que jamais, j’aimerais avoir quelqu’un vers qui me tourner.
— Est-ce que tu as des nouvelles de Keldarion ou d’Ezryn ? demandé-je à mon père.
— Rien en ce qui concerne ce dernier. J’ai juste entendu dire qu’il avait été banni du Printemps pour avoir assassiné un groupe d’acolytes du monastère de la reine.
— Ce n’est pas ce qui s’est passé, objecté-je.
— Vraies ou fausses, je n’ai pas plus de nouvelles à son sujet. Je ne l’ai pas revu, que ce soit sous sa forme de faé ou de loup. Keldarion, en revanche, est venu ici, il y a trois mois de cela. Mais il est retourné à Frostfang depuis.
— Kel est en Hiver ? m’étonné-je.
— Oui, répond mon père avec une étincelle malicieuse dans le regard. Et il paraît qu’il n’est pas content du tout…


Chapitre 3
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Keldarion
Je claque la porte de mes appartements de Fort Wolfhelm, le palais des princes de l’Hiver. Le plancher se couvre d’une fine couche de glace sous mes pieds tandis que je m’efforce de contrôler ma respiration haletante.
— Attention, me souffle une voix de velours. Si tu n’y prends garde, cet endroit va finir par ressembler à l’aile de l’Hiver à Castletree.
Caspian est affalé en travers d’un fauteuil confortable auprès du feu. Ses longues jambes pendent par-dessus l’un des accoudoirs et ses longs cheveux noirs retombent librement sur ses épaules. À les voir, je me dis qu’il a dû sortir sous la neige et qu’ils viennent tout juste de sécher.
Me détournant de lui, je laisse échapper un grondement.
— Alors, tu es revenu…
— On dirait que cela ne te transporte pas de joie.
J’ôte ma lourde veste de brocart. Jetant un coup d’œil par la fenêtre, je constate que le ciel s’est teinté d’une légère lueur rosée annonciatrice du soir. Quelques flocons de neige dansent dans l’air. Le soleil ne tardera plus à se coucher et je devrais demeurer confiné dans mes appartements sous ma forme de loup.
Je parcours du regard la pièce dans laquelle nous nous trouvons et j’ai presque du mal à croire qu’il s’agit bien de ma chambre. À mes yeux, elle reflète surtout le tempérament de mes parents. La décoration est d’une telle splendeur, avec ces murs de bois sombre auxquels sont suspendues de riches tapisseries représentant des scènes de bataille. Un lit à baldaquin, enclos de rideaux de velours bleu nuit, trône au centre de la pièce. Une agréable odeur de feu de cheminée emplit l’air, se mêlant à celle des pins de la forêt toute proche. Je contemple le foyer de pierre au cœur duquel danse une flamme vive qui chasse les frimas de cette soirée d’hiver.
Pourtant, rien de tout ceci ne me paraît plus envoûtant que l’homme qui m’observe en cet instant même. Je traverse la pièce pour m’avancer vers lui.
— Tu es seul, remarqué-je.
Caspian détourne son regard aux reflets violets et, si je ne le connaissais pas mieux que cela, je pourrais presque croire qu’il est triste.
— Ma dernière machination en date n’a pas fonctionné, me dit-il.
La lassitude qui perce dans sa voix se reflète sur ses traits. M’approchant de l’âtre, je pose une main sur le manteau de la cheminée.
— Le conseil s’est prononcé contre ma suggestion d’envoyer l’armée de l’Hiver au secours de l’Été, déclaré-je. Bien sûr, en tant que prince régnant, je peux me passer de leur approbation. Mais j’y perdrais le peu de crédibilité qu’il me reste ici. Mon peuple ne me fait pas confiance.
— Kel, me dit Caspian en se levant de son fauteuil, si tu éloignes ton armée de l’Hiver, Sira envahira ton royaume. Elle le surveille de très près.
— Et si cela se produit, les gens penseront que je me suis allié avec les Profondeurs, une fois de plus.
Caspian vient se planter devant moi.
— Qu’est-ce qui pourrait bien conduire les gens à répandre de si déplaisantes rumeurs sur ton compte ?
Je le saisis par le col de sa veste et le repousse durement contre le mur le plus proche.
— Tu m’as promis que tu m’aiderais à la retrouver !
Un éclair de colère passe dans son regard tandis qu’il se dégage.
— Tu crois peut-être que j’ai détruit l’aéronef de Kairyn pour m’amuser ? Malheureusement, elle n’était plus à bord lorsque je l’ai localisé. Sais-tu seulement comment ma mère a réagi lorsqu’elle a appris ce que j’avais fait ? Par chance, elle pense que j’ai agi sous le coup de la jalousie. Si ça n’avait pas été le cas, je serais probablement mort à l’heure qu’il est.
Je soupire, ne sachant que répondre. Je sais que Caspian a menti à Sira au sujet de nos efforts pour retrouver Rosalina. Je sais aussi que la reine sombre est extrêmement dangereuse et que même son fils n’est pas à l’abri de ses accès de colère.
— Ce sont des habitants des Profondeurs qui l’ont capturée. Comment se fait-il que tu ne puisses découvrir où ils l’ont conduite ?
— Écoute, dit-il en passant une main dans ses cheveux. Je ne suis pas vraiment en très bons termes avec le nouveau prince du Printemps, en ce moment. Et si ma mère apprenait que je cherche à localiser Rosalina, elle serait capable de la tuer rien que pour me contrarier. Tu ne te rends pas compte à quel point je marche sur des œufs dans cette affaire…
Je sens monter en moi une colère qui n’est pas dirigée contre Caspian – pas complètement, du moins. Car à sa façon, il s’est efforcé de m’aider. Je ne comprends cependant toujours pas pourquoi il est à ce point fasciné par Rosalina. Est-ce uniquement parce qu’il s’agit de ma parèdre ou y a-t-il d’autres raisons qui m’échappent ?
Avant de rentrer en Hiver, j’ai brièvement séjourné à Castletree où j’ai fait des recherches pour voir s’il existait un moyen de forcer Kairyn à répondre de ses crimes. Mais j’ai appris alors qu’il y avait de plus en plus de monstres qui sortaient de la Grande Faille et que mon autorité en Hiver était de plus en plus battue en brèche. Je n’ai donc eu d’autre choix que de revenir ici.
Caspian m’a rapporté des rumeurs selon lesquelles Dayton et Farron se trouveraient actuellement en Été. Et je ne doute pas un seul instant qu’ils recherchent Rosalina, eux aussi. Mais, pour le moment, aucun d’eux n’est repassé par Castletree.
— Je ne peux même plus la sentir, Cas, murmuré-je en secouant la tête. As-tu seulement la moindre idée de ce que je peux bien éprouver en sachant qu’elle est là, quelque part, et que je ne peux même pas la contacter ?
— Je peux imaginer, oui, acquiesce-t-il.
— Je ne sais même pas si elle a peur, si elle est blessée ou même…
— Elle est vivante, m’interrompt-il vivement. Je le sais. Et si tel n’était pas le cas, tu le sentirais. Aucun inhibiteur de magie ne pourrait masquer une telle souffrance.
Je gronde de nouveau sous le coup de la frustration. Je me suis convaincu que je pouvais compter sur d’autres personnes que moi-même, mais me voilà de nouveau isolé. Je traverse la pièce jusqu’à atteindre la fenêtre.
— Je connais ce regard, Kel, me dit alors Caspian. À quoi penses-tu ?
— Que je vais devoir agir comme j’aurais dû le faire depuis le début, réponds-je. Je vais me rendre moi-même en Été pour la retrouver.
Caspian se rapproche aussitôt de moi, sourcils froncés.
— C’est impossible, objecte-t-il. Tu ne sais même pas si elle se trouve encore là-bas.
— Eh bien, dans ce cas, je découperai Kairyn en petits morceaux jusqu’à ce qu’il me dise où elle est.
— Mais bien sûr, ironise Caspian d’un ton mordant. Je suis certain qu’il ne cherchera pas à résister. Bon sang ! As-tu déjà oublié ce qui s’est passé dans la salle du trône ? Et je peux t’assurer que son pouvoir n’a fait que croître, depuis lors.
— Je t’ai laissé une chance de la retrouver. J’ai tenté de mobiliser mon propre royaume. Je ne peux plus attendre. Je vais me rendre là-bas sous ma forme de bête.
Je n’ai guère d’autre solution : le portail reliant Castletree à Fort Soltide est fermé et comme Kairyn m’a volé le médaillon de la reine, je ne peux utiliser le miroir enchanté.
Caspian pose une main sur ma poitrine.
— Je peux te conduire directement jusqu’à la partie du Roncier qui borde le royaume de l’Été.
Alors même qu’il prononce ces mots, des ronces jaillissent du sol tout autour de nous. Il agrippe ma chemise et m’attire à lui.
— Admettons que tu réussisses à vaincre Kairyn qui, contrairement à toi, dispose de toute la puissance de sa Bénédiction. Comment comptes-tu échapper aux trois armées qui sont postées à Hadria ?
Ma poitrine se retrouve pressée contre la sienne tandis que les ronces et l’obscurité se referment sur nous et nous entraînent dans le sol. Mes lèvres se retrouvent tout contre son oreille et je baisse la tête, effleurant son cou.
— J’imagine que tu ferais mieux de rester dans les parages.
— Je ne peux pas, me dit-il d’une voix aussi douce que la pénombre qui nous enveloppe de toutes parts.
— Tu ne peux pas ? Ou tu ne veux pas ?
Presque malgré moi, je lui mords le cou assez fort pour y laisser une marque.
— Kel…, murmure-t-il.
Il y a dans sa voix un tel mélange de désir et de désespoir que je manque perdre pied. Je sais pourtant combien il peut être dangereux de lui faire confiance. Mais pour Rosalina, je suis prêt à courir tous les risques.
Je me laisse emporter par ses ronces à travers le Val Enchanté et je me convaincs que nous allons la retrouver.
Si lui ne la retrouve pas le premier.
Car, bien qu’il me haïsse et bien qu’il ait perdu tous ses pouvoirs, je sais qu’Ezryn n’aura pas de répit tant qu’il n’aura pas retrouvé notre parèdre.


Chapitre 4
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Ezryn
Un craquement sinistre se fait entendre et l’homme à qui je viens de briser deux doigts supplémentaires pousse un hurlement de douleur. Je relâche sa main qui retombe mollement et j’attends patiemment qu’il cesse de crier.
Cela ne dure pas très longtemps. Il a déjà retenu la leçon sur mon manque de patience.
Cette ordure lève vers moi des yeux embués de larmes. Il gît sur le sol, son autre main attachée contre son torse à l’aide d’une corde, les chevilles liées. Il ne ressemble plus vraiment à un membre de l’armée de la reine. À présent, il apparaît tel qu’il est réellement : un pillard, un rat et un traître.
— Essayons encore une fois, lui dis-je calmement. Où… est-elle ?
Son visage maculé de sang trahit un brusque éclat de colère.
— Je ne sais pas ! Je vous le jure ! Je ne sais pas !
Je soupire. Je sais qu’il ment. Je le lis dans son regard fuyant, dans le léger tremblement de sa lèvre. S’il ne veut pas parler, ce n’est pas grave. Ils sont deux, après tout.
Ce serait un blasphème de qualifier ces hommes de soldats de la reine : ils ont abandonné leurs postes et leurs idéaux et ont décidé de suivre mon frère, Kairyn, Haut Clerc du monastère de la reine et nouveau prince régnant du Printemps. Ce dernier s’est allié aux Profondeurs et a unilatéralement décidé de se proclamer empereur de tous les royaumes. Jusqu’à présent, il est déjà parvenu à s’emparer des trônes de Florendel et de Hadria. Ses laquais le suivent aveuglément, n’hésitant pas à semer la terreur à travers tout le Val Enchanté.
Tirant un couteau de ma poche arrière, je pose la pointe juste sous l’oreille de mon prisonnier.
— On dirait que vous avez du mal à entendre, grondé-je.
Une odeur d’urine se fait soudain sentir.
— Où est-elle ? demandé-je de nouveau d’une voix calme et détachée.
L’homme tressaille, mais ne dit rien.
— Où est-elle ? hurlé-je.
— L’empereur Kairyn la retient quelque part où personne ne pourra jamais la retrouver, crie le deuxième homme.
Il est assis par terre, le dos contre la paroi de la grotte où nous nous trouvons. Bien qu’il soit également pieds et poings liés, il semble plus combatif que son camarade. Je me dirige vers lui à grands pas. La grotte est plongée dans la pénombre, uniquement éclairée par une faible lumière qui filtre à travers la poussière. Au-delà de l’étroite ouverture, on devine les sables brûlants du désert qui semblent trembler sous l’effet de la chaleur écrasante. Bientôt, la nuit tombera, apportant un froid glacial. L’obscurité et le froid ne m’ont jamais dérangé. Je ne suis pas sûr que ce soit le cas de mes deux invités.
L’incendie qui faisait rage dans le village tout proche a été maîtrisé et seules subsistent par endroits quelques braises fumantes. Je m’étais installé là pour la journée afin de m’y ravitailler en eau et en nourriture. C’est alors que les soldats de Kairyn sont arrivés, se présentant comme des patrouilleurs. Ils ont déclaré aux habitants que l’Été appartenait désormais à l’empereur et ont exigé d’eux quasiment tout ce qu’ils possédaient. Et lorsqu’ils ont refusé de s’exécuter, ces soudards ont mis le feu au village.
Fort heureusement, il n’a pas été très difficile de venir à bout du sinistre une fois que je les ai débarrassés des fauteurs de troubles.
Ils étaient dix alors.
Il n’en reste plus que deux.
Une brise légère s’engouffre par l’ouverture de la grotte, rabattant mes longs cheveux sur mon visage. Cela fait trois mois que je ne porte plus de heaume ni d’armure et je ne sais si je m’y habituerai un jour. Le seul fragment d’acier du Printemps qui se trouve encore en ma possession est l’épée de ma mère que je garde rangée dans son fourreau. Il n’est pas question que j’en déshonore le fil avec le sang de ces traîtres.
J’agrippe mon prisonnier par les cheveux pour le forcer à me regarder bien en face.
— Où est la Rose d’or ?
L’homme a les yeux tuméfiés par les coups de poing qu’il vient de recevoir, mais un sourire fanatique se dessine sur ses lèvres.
— Vous voulez parler du Pissenlit ? C’est ainsi que l’a surnommée l’empereur Kairyn. Ce n’est qu’une mauvaise herbe que l’on devrait arracher…
Je cogne l’homme violemment contre la paroi de la grotte et plonge mon couteau dans sa cuisse. Il hurle tandis que je fais pivoter la lame dans sa chair.
— Est-ce que tu sens ça ? grondé-je. Il me suffirait de le retirer pour que le sang se mette à jaillir. Alors, dis-moi ce que je veux savoir ou je te laisse te noyer dedans !
L’homme lèche ses dents rougies.
— Regarde-le, Aldridge, lance-t-il à son comparse. Regarde ces oreilles mutilées ! Il ne ressemble même plus à un faé !
— Dis-lui, Laughy, plaide son compagnon.
— C’est bien ce que je pensais, m’exclamé-je en frappant de nouveau ledit Laughy contre la paroi.
Un craquement sinistre se fait entendre et un filet de sang s’écoule le long de son cou.
— Tu sais où elle se trouve ! Dis-le-moi !
L’homme se met à ricaner.
— C’est donc ainsi que je vais mourir, articule-t-il. De la main du Prince sanguinaire en personne. J’ai entendu les rumeurs à votre sujet. L’aéronef qui s’est abattu dans les Dunes de Suadela… Une troupe de soldats massacrés à la frontière… Les hommes parlent de vous. « Le Prince sanguinaire », disent-ils, « il va venir pour nous… »
— Et à présent il t’a trouvé, grondé-je.
Laughy secoue la tête et me décoche un nouveau sourire sanguinolent.
— Vous ne la retrouverez jamais. Kairyn l’a dissimulée dans un endroit si sûr et si bien gardé que même le Prince sanguinaire n’a aucune chance d’arriver jusqu’à elle.
Perdant mon sang-froid, j’arrache mon couteau d’un geste vif avant de l’enfoncer dans son autre cuisse. Le sang me gicle dessus et l’homme hurle de douleur.
— Vous n’avez plus beaucoup de temps, lui dis-je. D’ici une minute, vous perdrez connaissance. Une de plus et vous serez mort.
Une étrange expression passe dans les yeux de Laughy tandis qu’il contemple le sang qui s’écoule de sa cuisse.
— Que je vous le dise ou non, articule-t-il, vous ne l’atteindrez jamais…
Il est interrompu par un nouveau hurlement lorsque je plonge ma lame dans son biceps.
— Sur la barge-prison, avoue-t-il enfin. Elle flotte à trente kilomètres de la côte de Hadria. À l’ouest des Îles Byzantar. Kairyn veille sur elle en personne. Vous ne pourrez jamais…
Je relâche les cheveux du soldat qui s’écroule dans la flaque de sang grandissante. Avec un gargouillement étranglé, il tente désespérément de se redresser.
Je me retourne vers son compagnon qui tremble de tout son corps lorsque mon ombre tombe sur lui.
— Il vous a dit tout ce que vous vouliez savoir ! s’exclame-t-il. Cela ne vous suffit pas, Prince sanguinaire ?
— Si, réponds-je d’une voix qui ressemble déjà plus à un grognement. Mais à lui, ça ne lui suffit pas.
Le soleil se couche à l’horizon et les ténèbres emplissent rapidement la grotte. Le loup en moi jaillit soudain, déformant mon corps pour faire apparaître le monstre de fourrure et d’os.
Le hurlement de terreur du prisonnier s’interrompt brusquement lorsque mes mâchoires se referment sur sa gorge.
Quittant la grotte, je m’élance à travers le désert et prends la direction du sud et de la capitale de l’Été. Peu importe comment ils me surnomment. Ils ont raison de m’appeler ainsi. Après tout, je suis le Prince sanguinaire. Et chaque instant qui s’est écoulé depuis que j’ai quitté Florendel n’a été consacré qu’à un seul objectif : parcourir ce maudit royaume en tous sens à la recherche de ma parèdre. À présent, je sais enfin où elle se trouve.
Et même si je dois anéantir pour cela toutes les montagnes de la terre, tous les nuages du ciel et toutes les eaux de la mer, je la libérerai. Rien ni personne ne m’empêchera de retrouver Rosalina.


Chapitre 5
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Rosalina
T comme Tom Sawyer des Aventures de Tom Sawyer. U comme Ursule Brangwen de Femmes amoureuses. V comme Vin de Fils-des-brumes. W comme Wendy Darling de Peter Pan. X comme…
Eh zut… Je me retrouve toujours bloquée à X. Il doit pourtant bien y avoir un héros littéraire quelconque dont le prénom commence par X. Ou au moins l’un des orcs de Tolkien… Est-ce qu’il n’y a pas un prince dans le Trône de fer… ?
— Regardez-moi lorsque je vous parle ! éructe l’homme casqué en me prenant par les épaules pour me secouer doucement. Est-ce que vous avez entendu ce que je vous ai dit ?
Je soupire et relève les yeux vers le heaume noir de Kairyn. Il y a désormais un trait argenté qui zèbre la partie frontale, là où le casque a été fendu lors de l’orage au lac Sylvanita. On l’a réparé en y faisant couler de l’acier du Printemps. Cet ajout ne rend pas l’apparence du heaume moins menaçante, loin s’en faut. Chaque fois que je le regarde, j’ai l’impression de contempler un gouffre dans lequel disparaît toute lumière.
— Vous m’avez déconcentrée, lui dis-je d’une voix morne. Maintenant, je vais devoir recommencer depuis le début…
A comme Aragorn du Seigneur des anneaux. B comme Bridget Jones de…
Kairyn me prend le menton de sa main gantée qui paraît étrangement chaude contre ma peau glacée. Il n’est pas facile de se réchauffer lorsqu’on se trouve à deux cents mètres sous la surface de l’eau.
— Combien de fois allons-nous devoir remettre ça, Rosalina ? soupire Kairyn.
Le timbre métallique de sa voix trahit soudain une profonde lassitude.
— Dites-moi ce que je veux savoir et je pourrai mettre un terme à ces petites visites, ajoute-t-il.
— Pourquoi est-ce que je voudrais y mettre fin ? objecté-je d’un ton presque dépourvu d’émotions. Après tout, vous êtes plus intéressant que les poissons qui me tiennent compagnie le reste du temps.
Je désigne les murs de ma prison. Trois d’entre eux sont faits de verre. Et il n’est nul besoin de barreaux d’acier du Printemps pour les défendre. Même si l’air ambiant n’était pas saturé de ce gaz concocté par le Rossignol pour brider ma magie, je n’aurais nulle part où aller.
Cela fait désormais trois mois que j’ai été capturée et conduite à bord de l’aéronef de Kairyn. J’ai reconnu les eaux turquoise de l’océan de l’Été que j’avais déjà contemplées lors de mon bref séjour en ces lieux, un an auparavant. J’en ai déduit que nous devions nous trouver quelque part au large de Hadria. Là, on m’a transférée à bord de cette prison flottante, avant de me faire descendre dans ses profondeurs sous-marines.
Depuis lors, j’ai passé chaque jour dans cette cellule munie d’une lourde porte métallique et de trois murs en verre. Je porte toujours le pantalon rapiécé et la tunique que l’on m’a fournis à mon arrivée ici. Et je ne dispose en tout et pour tout que d’un fin matelas et d’un engin qui sert de toilettes. Ma seule distraction provient de la multitude de poissons que l’on aperçoit au-delà des parois de verre. Je me détourne de Kairyn et fais face à l’une d’elles. Je lui ai menti, bien sûr. Ces poissons sont de bien meilleure compagnie que lui.
Nous sommes à une telle profondeur que la lumière du soleil ne parvient que très difficilement jusqu’à moi. Mais c’est suffisant pour que je puisse avoir conscience de l’alternance des jours et des nuits et tenir un calendrier en traçant de petites rayures sur le sol.
Si je n’étais pas prisonnière, j’imagine que je trouverais cet endroit spectaculaire. Les eaux d’un bleu sombre s’étendent de tous côtés à perte de vue. Des poissons de toutes les couleurs nagent aux alentours de la barge sous-marine flottante, ce qui fait que je me sens rarement seule. Je me demande parfois s’ils ne cherchent pas délibérément à me tenir compagnie tant ils sont nombreux. Je me suis attachée à eux – même aux plus étranges, ceux qui ont des écailles noires et des yeux qui scintillent comme des pierres précieuses. En les voyant, je me suis demandé s’il y avait aussi des océans dans les Profondeurs.
Kairyn se rapproche de moi. Il me rend visite presque chaque jour. Je préfère appeler ça des « visites » parce que le terme « interrogatoires » a tendance à me rendre nerveuse.
— Les choses pourraient être très différentes, vous savez, Rosalina, me dit-il d’une voix très douce.
Chaque fois que je l’entends prononcer mon prénom de cette façon, je dois réprimer un haut-le-cœur. Je peux toujours sentir ses maudites lianes m’enserrer de toutes parts, me coupant la respiration.
— J’imagine combien vous devez vous sentir seule, ici, poursuit-il avec un soupir. Privée de liberté. Privée de votre magie. Privée de vos parèdres…
Un tressaillement glacé me parcourt. Chaque jour, je dois lutter contre l’effet délétère que ses paroles exercent sur moi. Pour cela, j’occupe mon esprit avec toutes sortes de jeux. Ou je m’imagine être ailleurs – loin d’ici. Je sais que je peux tenir bon, que je peux empêcher ses ténèbres de s’insinuer en moi.
Or, chaque jour qui passe, cela devient un peu plus difficile. Et j’ai parfois l’impression que la mer finira par m’engloutir corps et âme.
Je me laisse tomber à genoux et Kairyn s’agenouille pour se mettre à ma hauteur.
— Tout va bien, Rosalina, me dit-il. Je suis là. Vous n’êtes pas seule.
D’un geste presque doux, il repousse une mèche de cheveux noirs qui me tombent dans les yeux.
— Tout cela peut prendre fin, mon petit Pissenlit. Il vous suffit de me dire ce que je veux savoir…
C’est de plus en plus difficile. Mais je suis bien décidée à continuer à me battre. Pour mes princes. Pour moi-même.
Avec un rugissement, je me jette contre Kairyn, le faisant basculer en arrière.
— Allez en enfer, espèce de monstre !
Je me jette sur lui. Certes, il est nettement plus grand que moi et bien plus fort physiquement. De plus, il lui suffit d’un cri pour appeler à la rescousse une unité entière de gardes. Je sais que ce n’est pas de cette façon que je gagnerai ma liberté, mais cela n’a pas d’importance. Je veux juste qu’il ressente la douleur qu’il nous a infligée à mes parèdres et à moi – ne serait-ce que pendant une seconde. Je veux lui rappeler qu’il n’a pas affaire à un pissenlit, mais à une rose hérissée d’épines.
À une reine.
Immobilisant ses bras à l’aide de mes genoux, je glisse mes doigts sous son heaume sombre. Il n’y a pas plus grande honte pour un membre de la famille princière du Printemps que d’exposer son visage à quelqu’un d’autre que sa compagne. Et c’est précisément l’humiliation que Kairyn a infligée à mon propre parèdre. Alors, je suis bien décidée à lui rendre la pareille.
Je tire aussi fort que je le peux, mais ces trois mois passés à me nourrir exclusivement de pain et d’eau m’ont grandement affaiblie. Le heaume se soulève avec une lenteur déprimante tandis que Kairyn se débat sous moi.
— Lâche-moi, sale chienne ! hurle-t-il.
Je vois enfin émerger l’extrémité d’un menton volontaire et je me sens gagnée par une certaine impatience.
— Bas les pattes ! s’écrie Kairyn en se cabrant violemment.
Le mouvement me projette contre le sol et le frère d’Ezryn se remet debout. Son corps tout entier tremble convulsivement tandis qu’il rajuste son heaume. Je me suis déjà redressée et lui crache au visage avant qu’il n’ait le temps de dissimuler son menton. J’ai au moins la satisfaction d’avoir vu ma salive couler sur sa peau.
Nous demeurons face à face, immobiles, durant plusieurs dizaines de secondes. Durant les trois mois qu’a duré ma détention, il n’a jamais porté la main sur moi. Il ne m’a jamais torturée physiquement pour obtenir les informations qu’il désire. Et je ne peux m’empêcher de me demander si ce n’est pas sur le point de changer.
— Votre Majesté, est-ce que tout va bien ? demande un garde à travers la porte. Nous avons entendu des bruits de lutte…
— N’entrez pas, répond Kairyn d’une voix menaçante. Restez à l’extérieur !
Il fait alors un pas vers moi. Puis un autre. Je recule jusqu’à ce que mon dos se retrouve pressé contre l’une des vitres. Me voilà coincée entre ce fou et l’océan.
— On m’a chargé de vous garder en sécurité et d’obtenir des réponses aux questions que je vous ai posées. Si je n’y parviens pas, je n’aurai d’autre choix que de vous envoyer à quelqu’un qui saura vous les arracher de force.
Il avance encore d’un pas et je me retrouve noyée dans son ombre.
— Croyez-moi, Sira ne prend pas le même soin de ses invités que moi.
Sira, la reine des Profondeurs et l’irréductible ennemie de ma mère.
— Alors, je vais vous poser une fois de plus ces trois questions, articule Kairyn.
Je ferme les yeux.
B pour Bridget Jones du Journal de Bridget Jones, C pour Chani dans Dune…
— Où se trouve le collier en pierre de lune ?
D pour Darcy dans Orgueil et Préjugés…
— Où est le médaillon de l’Été ?
E pour Effie Trinket de Hunger Games…
Sa voix dérape légèrement dans les aigus, prenant une sonorité haletante et teintée d’hystérie.
— Où est mon frère ? demande-t-il encore.
Je rouvre les yeux et le regarde bien en face tandis qu’il se penche sur moi d’un air menaçant.
— Va rôtir en enfer, espèce de salopard !
Il martèle de ses poings la paroi de verre située derrière moi et je ne peux m’empêcher de sursauter.
— Où est le collier en pierre de lune ?
— Je n’en sais rien.
C’est la réponse que je lui oppose toujours. Au bout de quelques semaines, je me suis aperçue que ma nourriture contenait une sorte de sérum de vérité qui m’empêchait de lui mentir. Cela lui fait une belle jambe parce que le fait de ne pouvoir mentir ne signifie pas pour autant que je sois obligée de lui dire la vérité au sujet de ce qui l’intéresse. Je crois qu’il a renoncé à me faire absorber cette maudite potion depuis qu’il a compris que je ne tomberais pas aussi facilement dans ce piège.
De toute façon, je suis sincère. J’ignore vraiment : j’ignore où se trouve le collier de ma mère. Caspian me l’a pris et je n’ai strictement aucune idée d’où peut bien se trouver le prince des Profondeurs à l’heure actuelle. Ce que je sais, en revanche, c’est que je dois tout faire pour éviter que ce médaillon ne tombe entre les mains de Kairyn. Car celui qui le détient peut utiliser sans risque l’arc de la Radiance, la plus puissante des cinq armes divines.
Kairyn frappe une nouvelle fois du poing contre la vitre.
— Où est le talisman de l’Été ?
— Pas sur moi, lui réponds-je.
Cela aussi, c’est vrai. Après qu’Ezryn a tué le chevalier turquoise au monastère de la reine, j’ai repris le collier de Dayton. J’étais alors persuadée de revoir très rapidement ce dernier et de pouvoir le lui rendre. À présent, je me force à soutenir le regard de Kairyn et à ne pas laisser le mien glisser en direction de mon matelas posé à même le sol. Ils ont toujours ignoré que je portais le talisman lorsque j’ai été emprisonnée ici et je l’ai caché à l’intérieur de ce misérable grabat.
— Où se trouve mon frère ? reprend Kairyn.
Je sais que cette question-là ne provient pas de Sira. La réponse n’intéresse que lui. Il suppose probablement que je sais où Ezryn comptait se rendre après que nous avons été séparés dans la salle du trône. Mais il se trompe lourdement à ce sujet aussi. Je serais aussi incapable d’anticiper les allées et venues du prince du Printemps que la trajectoire d’une étoile filante.
— J’aimerais bien le savoir, réponds-je.
Et cette réponse, au moins, vient du cœur.
Chaque jour, Kairyn me pose ces mêmes questions. Et chaque jour, je lui apporte les mêmes réponses. Mais que pourrais-je bien faire d’autre ? Les liens qui devraient me connecter à Kel, Farron et Ez sont désormais muets. Je n’ai aucune idée d’où ils peuvent bien se trouver, tous les trois. Je ne sais pas non plus où est Dayton. Ni Caspian.
Il n’y a plus que moi et les poissons.
Kairyn se recule légèrement, mais son heaume est toujours résolument tourné vers moi. Je sens bien qu’il est en train de prendre une décision. Il a perdu patience. Peut-être le jour est-il venu où il va m’envoyer chez la reine des Profondeurs…
Je détourne enfin les yeux et contemple les poissons qui se massent derrière le mur opposé. Je suppose que j’en viendrai à regretter le peu de lumière qui filtre jusqu’ici lorsque je pourrirai loin sous la surface de la Terre.
Les poissons multicolores se mettent alors à s’agiter en tous sens de façon frénétique. Je plisse les yeux, croyant discerner quelque chose dans l’eau. Et ce n’est pas un poisson, cette fois-ci.
C’est une jeune fille.


Chapitre 6
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Dayton
Aucune lumière ne filtre par la fenêtre de la maisonnette, mais cela ne signifie pas pour autant qu’elle ne se trouve pas à l’intérieur. Nous gardons toujours les rideaux tirés pour éviter d’attirer l’attention sur nous.
J’entre en silence. Et je sens aussitôt sa présence.
Ma parèdre.
Le visage de Wrenley s’illumine d’un large sourire lorsqu’elle m’aperçoit et elle se lève pour se porter à ma rencontre, posant doucement sa main sur mon bras.
— Dayton, tu es là, enfin… Je commençais à me faire du souci à ton sujet. Enfin… plus que d’habitude. Je ne peux pas m’empêcher de m’inquiéter à l’idée que tu ailles parler avec tous ces gens.
— Tout va bien, lui assuré-je en laissant tomber mon sac près de l’entrée.
Je me défais de mon manteau, la forçant au passage à retirer la main de mon avant-bras.
Dans la pièce flotte une odeur d’iode et de moisissure. Les murs étaient autrefois décorés de fresques aux couleurs vibrantes, aujourd’hui écaillées et craquelées. La seule source lumineuse provient des lampes à huile qui projettent sur le sol et les murs des ombres mouvantes et légèrement inquiétantes.
Il y a peu de meubles et tous sont usés et décatis. Dans un coin trône une petite cheminée aux murs noircis qui tient lieu de cuisinière. Une batterie de poêles et de casseroles dépareillées est suspendue à des crochets métalliques disposés au-dessus du manteau. Une table branlante en bois trône au centre de la pièce. Wrenley a entassé dessus tout ce qu’elle a pu dérober au palais de l’Été. Prétendant s’être enfuie du monastère de la reine au moment de l’attaque d’Ezryn, elle a repris son rôle d’acolyte auprès de Kairyn. Depuis, elle s’efforce de récolter autant d’informations que possible au sujet de Kairyn, mais c’est une mission particulièrement dangereuse.
— Beau butin, lui dis-je en contemplant d’un œil approbateur le pain, les fruits et un pichet qui pourrait bien contenir du vin.
J’espère que c’en est.
— Le pain à la figue est vraiment délicieux avec un filet d’huile d’olive, dit-elle. Et avec du raisin, c’est encore meilleur.
Pour illustrer son propos, elle verse un peu d’huile sur une tranche de pain, y dépose un grain de raisin avant de croquer dedans avec appétit. Un peu de jus s’écoule à la commissure de ses lèvres sensuelles.
Wrenley a beau être une acolyte, cela ne l’empêche pas de savoir combien elle est jolie, avec ses yeux couleur saphir et ses cheveux bruns ondulés. Je ne peux m’empêcher de remarquer les regards admiratifs qu’elle suscite le peu de fois où nous nous aventurons ensemble dans les rues. Et je regrette parfois de ne pas être aussi réceptif à son charme.
— Ça me rend malade de penser que Kairyn et ses sbires s’empiffrent de toute cette nourriture volée aux habitants qu’ils ont asservis, soupiré-je.
Tendant la main vers le pichet, je remplis à ras bord une coupe en bois grossièrement façonnée.
— Est-ce que tu as appris quoi que ce soit qui pourrait nous aider, aujourd’hui ? me demande Wrenley.
J’emporte ma coupe dans la pièce attenante. Il n’y a rien là en dehors de quelques coussins jetés sur le sol en mosaïque. C’est ici que je dors sous ma forme de loup. Au fond de la petite maison, il y a encore deux alcôves minuscules munies de couchages très basiques – de simples lits de camp recouverts de couvertures mitées. Fare dormait dans l’une d’elles. Et bien que Wrenley ait la possibilité de rester dormir au palais si elle le souhaite, elle préfère généralement revenir passer la nuit ici.
— Apparemment, Delphia a été aperçue récemment, réponds-je en me laissant tomber sur l’un des coussins.
Wrenley s’assied à même le sol en face de moi et son expression se fait soudain plus soucieuse.
— J’espère qu’elle n’a rien tenté d’inconsidéré…
À ces mots, je ne peux réprimer un sourire.
— Tu plaisantes ? répliqué-je. Ma sœur est l’une des personnes les plus impétueuses que je connaisse !
— Mais si aucun prince régnant n’est capable de tenir tête à Kairyn, quelle chance aurait une enfant d’y parvenir ?
— Delphie est bien plus solide qu’elle n’y paraît.
— Et cela ne t’inquiète pas ?
— Bien sûr que si, je m’inquiète… Il n’y a toujours aucune nouvelle de Rosie. Farron est parti depuis des semaines. J’étais convaincu que Kel et Ez nous enverraient des nouvelles depuis tout ce temps, mais ils n’ont toujours pas donné signe de vie. Bon sang, à ce stade, je crois que je me réjouirais même de recevoir une visite de Cas s’il pouvait nous dire quoi que ce soit d’utile…
— Sans compter le fait que je travaille à Fort Soltide… Si Kairyn venait à découvrir que je mène un double jeu…
Je me maudis intérieurement. J’aurais dû penser à elle aussi. La mentionner.
— Bien sûr… Franchement, je ne sais pas comment tu fais pour servir un monstre pareil.
— J’ai pas mal d’expérience en la matière, répond Wrenley.
C’est sans doute vrai. Après tout, sa vie au monastère de la reine ne devait pas être de tout repos. Bien sûr, c’était avant que Kairyn ne se débarrasse des Hauts Clercs, que le Rossignol n’enlève Rosalina et qu’Ezryn ne commette un véritable massacre en essayant de la retrouver…
Enfin, d’après les dires de Wrenley.
J’aimerais avoir sa version à lui. Car je refuse de le croire capable d’une telle chose. D’un autre côté, je sais qu’il serait sans doute prêt à tout pour sa parèdre.
Penchant la tête de côté, j’étudie la jeune faée qui me fait face. Serais-je capable d’aller aussi loin pour elle ?
— Pour en revenir à ta sœur, reprend Wrenley pour dissiper le silence qui s’est installé, n’es-tu pas inquiet à son sujet ? Tu ne cesses de te mettre en danger et si quelque chose devait t’arriver…
— La Bénédiction lui serait aussitôt transmise, murmuré-je, comprenant brusquement où elle veut en venir.
— Et Kairyn n’aurait dès lors de cesse que de la retrouver. Certes, contrairement à toi, la puissance de sa Bénédiction ne serait pas atténuée par la malédiction. Or même ainsi, Delphia ne serait sans doute pas de taille à résister à Kairyn et à ses alliés.
Expliquer à Wrenley la malédiction dont j’étais victime et lui montrer mon loup n’a pas été une expérience des plus plaisantes. Heureusement que Fare était là. De façon assez surprenante, Wrenley a plutôt bien pris la chose.
Je sais pourtant qu’elle se demande pourquoi je ne suis pas plus motivé pour briser cette malédiction, pourquoi je ne l’ai même pas encore embrassée. Mais comment pourrais-je prendre le temps de la connaître ? Comment pourrais-je penser à ce genre de choses alors que mon royaume est occupé ? Ma sœur est une fugitive. Rosalina a disparu. Et Farron me manque tellement que c’en est physiquement douloureux.
De ma main libre, j’effleure le bracelet métallique qui orne mon avant-bras, symbole de notre pacte. Nous l’avons conclu sur le champ de bataille en Automne. Il stipule que mon pouvoir est à la disposition de Farron tant qu’il n’oubliera pas ce moment et l’amour que nous nous sommes enfin avoué ce jour-là.
Que ferais-tu si tu étais là, Fare ?
La réponse me vient immédiatement. Je me lève, manquant renverser ma coupe de vin.
— Nous devrions partir la retrouver, déclaré-je.
— Pardon ? s’exclame Wrenley en se redressant à son tour.
— Nous devrions partir retrouver Delphie. Claudius m’a dit qu’elle avait été vue du côté de la baie de Veritas.
Je sais que Farron n’abandonnerait jamais sa propre famille. Il ferait tout ce qui est en son pouvoir pour ses proches.
— Nous pourrions louer un voilier et nous mettre à sa recherche, ajouté-je. Je crois savoir où elle pourrait cacher un navire, dans cette région…
— Où ça ?
Mais je me suis déjà éloigné pour remplir le sac dans lequel je range mes vêtements et des gourdes en peau.
— Nous allons lui parler et veiller à ce qu’elle ne commette aucune imprudence, reprends-je. Qui sait ? Peut-être dispose-t-elle d’informations sur ce qui se passe dans les autres royaumes ?
— Je ne peux pas, murmure Wrenley. Je ne peux pas aller en mer…
— Reste ici, si tu préfères, proposé-je en me dirigeant vers la cuisine.
Seul le silence me répond et, lorsque je me retourne, je constate que ses yeux se sont emplis de larmes.
— Merde, Wren, je suis désolé, vraiment… Je ne voulais pas dire ça comme ça…
Je hausse les épaules.
— Je pensais que tu aimais naviguer. Je croyais que ton père était pêcheur ?
Wrenley secoue la tête et s’avance vers moi.
— Je viens avec toi, déclare-t-elle. Une des autres acolytes me doit un service. Je lui demanderai de me couvrir pendant quelques jours et elle n’aura qu’à dire que je suis malade. Je vais juste devoir régler deux ou trois choses ce soir.
— Ce que je voulais dire, ajouté-je maladroitement, c’est que cela pourrait être dangereux…
Elle effleure ma poitrine et ses doigts se posent sur mon collier de coquillages. C’est Farron qui l’a fabriqué pour moi, autrefois, et, durant des années, j’y ai accroché le médaillon de la reine. Mais le regard de Wrenley est fixé sur sa propre contribution à ce bijou. Il s’agit d’un très beau nautile doré qu’elle m’a offert le jour où je l’ai sauvée de la noyade.
— Où tu iras, je te suivrai, me dit-elle d’une voix très douce.
Je me force à lui sourire.
— Une fois que nous aurons réglé tout ça, nous nous occuperons de nous, je te le promets.
— Cela fait des années que j’attends ce moment, Daytonales. Je peux encore attendre que tu sois prêt.
— Merci, lui dis-je avant de me tourner vers la petite fenêtre par laquelle on aperçoit le rivage. Demain à l’aube, nous prendrons la mer.
En contemplant l’horizon, j’ai soudain l’impression que l’océan m’appelle, bien plus qu’il ne l’a jamais fait auparavant. Et j’ai confusément l’impression que quelque chose d’important m’attend là-bas, sous les eaux bleues…


Chapitre 7
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Rosalina
Une jeune faée… qui nage à cette profondeur.
Je cligne des yeux. Elle ne doit pas avoir plus de 16 ans. Des taches de lumière jouent sur sa peau brun foncé et nos regards se croisent. Et je suis convaincue de l’avoir déjà vue auparavant.
Elle porte une combinaison moulante de couleur turquoise et ses cheveux noirs bouclés flottent autour de sa tête. Son visage est recouvert d’une étrange bulle transparente. Et en l’observant plus attentivement, je remarque que sa poitrine se soulève régulièrement. De toute évidence, cette bulle lui permet de respirer sous l’eau. Ingénieux.
— Vous recommencez à m’ignorer, Rosalina ? gronde Kairyn.
Je me tourne aussitôt dans sa direction. S’il s’avise de se retourner, il verra la jeune faée de l’autre côté de la vitre.
— Non. Mais je vous ai déjà dit tout ce que je savais…
— Nous savons tous deux que c’est faux. Vous êtes la parèdre de mon frère. Je suis sûr que vous connaissez au moins ses intentions. Que vous savez où il serait susceptible de se cacher. À moins qu’il ne vous ait abandonnée… Ce qui ne me surprendrait pas de sa part. Il a bien laissé tomber son propre frère !
— Si vous débarrassiez l’air que je respire de ce gaz antimagie, je pourrais peut-être utiliser mon lien de parèdre pour entrer en contact avec lui et lui poser la question ? suggéré-je avec un sourire moqueur avant de m’autoriser à jeter un nouveau coup d’œil en direction de la fille.
Elle a sorti un instrument muni d’une pointe argentée qu’elle pose contre la paroi. Ce simple contact fait apparaître une lueur rouge et je sens mon cœur s’emballer dans ma poitrine. Elle est en train de faire fondre le verre ! Quel genre de feu peut bien brûler sous l’eau et faire fondre une vitre aussi épaisse ?
Kairyn s’immobilise et commence à se détourner.
— Attendez, m’écrié-je en lui prenant le bras.
Nous baissons tous deux les yeux vers ma main posée sur son gantelet. Je la retire précipitamment.
— Je sais où il se trouve, reprends-je. Et je suis prête à vous le dire. Mais je vous en prie, ne m’envoyez pas dans les Profondeurs. Je vous avouerai tout, au sujet d’Ezryn et du médaillon de Dayton…
Tout comme son frère l’aurait fait à sa place, Kairyn se fige. Son corps tout entier ressemble soudain à une imposante statue de métal tandis qu’il prend en considération mes paroles.
Puis il se retourne brusquement.
La fille a déjà découpé un demi-cercle d’une soixantaine de centimètres dans la paroi de verre. Ses yeux s’écarquillent légèrement lorsque Kairyn se retrouve face à elle et cette expression de surprise me paraît étrangement familière.
— Gardes ! hurle alors Kairyn. Déployez les défenses extérieures !
Il se tourne vers moi.
— Traîtresse ! Je savais que vous me mentiez. Je vous connais : vous n’auriez pas livré vos parèdres aussi facilement.
Je ne peux pas lui donner tort : je préférerais mourir plutôt que de laisser ce monstre toucher à un seul de leurs cheveux. Et cela ne se limite pas à mes parèdres : Dayton n’en est pas un, hélas, mais cela ne m’empêche pas de tenir énormément à lui.
Le vrombissement de l’outil se fait entendre derrière nous tandis que la fille s’efforce d’accélérer le rythme. Elle m’adresse un signe pressant de la main et je ne peux me méprendre sur sa signification.
Elle est venue pour me sortir de là.
Je m’élance dans sa direction et j’approche la main sur la paroi de verre. Elle est brûlante. La fille m’adresse un petit sourire encourageant avant de se concentrer de nouveau sur son travail. Le cercle s’est encore agrandi. Et une fois que les deux extrémités se rencontreront…
— Une tentative de sauvetage ? s’exclame Kairyn d’un ton moqueur. Comme c’est chevaleresque !
Ses pas résonnent derrière moi.
— Cela tombe à pic, d’ailleurs. Mes gardiens commençaient justement à avoir un petit creux…
Un frisson dévale le long de mon échine lorsque je vois apparaître derrière la fille deux ombres noires massives. Elle est si absorbée par sa tâche, qu’elle ne s’en rend pas compte. Les ombres se rapprochent et je finis par comprendre ce dont il s’agit. Je me mets alors à marteler la paroi de verre de mes poings.
— Allez-vous-en ! Maintenant ! lui hurlé-je.
Ses yeux bruns s’agrandissent sous l’effet de la surprise et elle se retourne juste à temps pour voir deux énormes requins fondre sur elle, les mâchoires grandes ouvertes. Ce ne sont pas des squales ordinaires. Ils semblent surgir tout droit des abysses. Longs et massifs, ils ont une peau étrange, d’une couleur indigo si profonde, qu’elle semble absorber la faible lumière environnante. Leurs dents sont longues et aussi effilées que des aiguilles.
La fille s’écarte de la paroi et s’élance vers le haut, aussitôt poursuivie par ces deux monstres.
Kairyn place alors ses mains sur le cercle à moitié fondu et une odeur de cuir brûlé se fait sentir.
— Voilà qui est contrariant, murmure-t-il. Mais son sang ne tardera pas à redécorer cette vitre…
Je gémis intérieurement. C’était peut-être ma seule et unique chance de m’enfuir. Cette fille a risqué sa vie pour moi. Et elle a bien failli réussir : le cercle était quasiment bouclé. Si seulement elle avait disposé de quelques instants de plus…
L’adrénaline déferle soudain dans mes veines. Il faut que je parte d’ici. J’ignore ce qu’il est advenu de mes amis, ce qui se passe à Castletree ou dans le reste des royaumes. Mon père est malade. Mes parèdres ont disparu. Et deux d’entre eux sont toujours en proie à cette malédiction…
Il est hors de question que je reste enfermée ici plus longtemps !
Je peux sentir sur mes joues la chaleur qui émane de la vitre. Je ne me trouve qu’à quelques centimètres de la liberté – et je suis prête à risquer ma vie pour la gagner. Il faut que je parvienne à briser cette vitre. Mais je n’ai pas d’outil comme celui dont disposait cette fille. Il va me falloir quelque chose d’assez lourd pour finir le travail.
Quelque chose en acier du Printemps, par exemple.
— Hé ! Kairyn, murmuré-je. Cette armure m’a l’air de peser son poids. Vous avez déjà essayé de nager avec ?
Il se tourne vers moi et je n’hésite pas une seconde. Je l’attrape par les épaules et le pousse de toutes mes forces tout en crochetant sa jambe pour le faire trébucher en arrière. Avec un hurlement, je projette son casque en forme de hibou en direction du cercle que la fille a commencé à découper dans la paroi. Un craquement se fait entendre lorsque le haut du casque percute la vitre. Je sens le choc se réverbérer contre mes paumes et le long de mes avant-bras. Je recule alors et Kairyn fait de même.
Nous retenons tous deux notre souffle tandis qu’un faisceau de fissures en forme de toile d’araignée se dessine sur le verre qui finit par se briser d’un seul coup avec un bruit assourdissant. L’eau envahit aussitôt ma cellule, me repoussant violemment contre la porte métallique. Kairyn se retrouve non loin de moi, plaqué contre le mur par la force de l’eau.
Je me tourne vers lui et lui décoche un sourire qui doit lui sembler un peu hystérique. Prenant appui sur mes pieds, je me redresse et me raccroche au mur pour garder l’équilibre. L’eau est glaciale, mais je m’en moque.
Je prends une profonde inspiration et constate que la pression de l’air a changé. Et celle du gaz qui flottait dans la pièce aussi, de toute évidence.
Car je les sens brusquement. Je hurle sous la lune bleutée avec l’immense loup blanc… Le feu m’enveloppe de toutes parts tandis que je cours sans m’arrêter à travers les collines… Je perçois le goût âcre du sang et le craquement des os tandis que mes mâchoires se referment sur mes ennemis… Mes parèdres sont là, dehors. Ils me cherchent.
Et je suis bien décidée à les retrouver.
Kairyn se débat vainement pour tenter d’arracher sa lourde carapace de métal du mur contre lequel il est plaqué tandis que l’eau de mer continue à s’introduire dans la cellule. Il émet un gargouillis indistinct – sans doute un appel à l’aide. Quant à moi, je pousse un hurlement presque bestial en sentant ma magie me revenir. Elle me submerge aussi brutalement que l’eau envahit la pièce. Instantanément, je redirige le flot liquide vers le visage du nouveau prince du Printemps, faisant taire ses cris.
Luttant contre la pression croissante, je me dirige vers mon lit. Prenant une nouvelle inspiration, je plonge sous l’eau et tâtonne à la recherche de la déchirure dans le matelas. Mes doigts se referment alors sur la chaîne à laquelle pend le médaillon en forme de coquillage. Je l’accroche autour de mon cou et la glisse sous ma tunique.
À l’extérieur, je distingue trois silhouettes : celle de la fille qui s’éloigne à une vitesse impressionnante, poursuivie par les deux requins qu’elle parvient à éviter de justesse. Je vais devoir trouver un moyen de la rejoindre.
Mais comment ? Je ne peux espérer remonter les deux cents mètres qui me séparent de la surface en retenant ma respiration. Il faudrait pour cela que je dispose d’une bulle d’air semblable à celle qu’utilise la fille. C’est une forme de magie de l’eau que je n’ai encore jamais essayée.
— Ne te dégonfle pas, Rosie, m’encouragé-je. C’est maintenant ou jamais !
L’eau m’arrive désormais au niveau de la taille et, si je ne fais pas rapidement quelque chose, je vais me noyer avec Kairyn.
— Une bulle… Pense à une bulle…
De minuscules bulles se forment sous mes doigts, mais je ne parviens pas à les contrôler et elles sont bien trop petites pour que je puisse espérer y stocker tout l’air dont je vais avoir besoin.
— Recommence…
Je sais que j’en suis capable. J’ai déjà fait des choses bien plus difficiles que cela – des choses que je pensais même impossibles. J’ai changé une flèche en eau, fait apparaître des roses d’or, transformé mes amis en oiseaux…
Je me fige soudain.
Si j’ai réussi à le faire pour eux, je peux peut-être le faire pour moi aussi.
Je ferme les yeux et place mes mains sur mon cou, me représentant les poissons que j’ai regardé nager autour de ma cellule durant des heures au cours de ces trois derniers mois. Je me concentre notamment sur les branchies qui leur permettent de respirer sous l’eau.
Un flot de magie se libère en moi, comme s’il n’attendait que cette occasion pour le faire. Et sous mes doigts, je sens se former deux fentes délicates qui courent de chaque côté de mon cou.
— Incroyable, j’ai réussi !
Je jette un coup d’œil aux alentours comme si je cherchais quelqu’un pour me complimenter. Mais il n’y a que Kairyn qui continue à se débattre vainement contre la pression, cloué sur place par son armure métallique et sa lourde cape trempée. Il est toutefois parvenu à écarter sa tête du jet d’eau.
— Arrêtez ! me crie-t-il.
L’eau m’arrive au niveau des épaules, à présent. Je prends donc une dernière grande inspiration avant de plonger sous la surface. Je sens aussitôt l’eau s’engouffrer dans mes branchies et l’oxygène envahir mes poumons comme si je respirais normalement. Face à moi, le bord du trou circulaire découpé par la fille brille toujours légèrement sous l’effet de la chaleur. Je jette un dernier coup d’œil en direction de Kairyn à présent piégé sous l’eau puis me mets à nager en direction de la vitre.
En émergeant de la cellule, je me retrouve soudain enveloppée par l’océan d’un bleu profond. L’eau est partout – au-dessus, en dessous, tout autour de moi… Et je ne peux réprimer la terreur instinctive que m’inspire ce vertigineux abysse.
Après ces mois d’enfermement, un peu d’espace ne me fera pas de mal.
Je me remets à nager vigoureusement, cherchant du regard la fille et les requins. Et je prends alors conscience de la taille immense de la barge flottante dans laquelle j’étais retenue prisonnière. De là où je me trouve, elle me paraît aussi massive qu’une montagne sous-marine. Et cette énorme structure métallique est en grande partie recouverte d’algues et de balanes. Je me demande depuis combien de temps elle est ici et à quoi elle pouvait bien servir initialement.
Quelque chose passe soudain juste à côté de moi et mon champ de vision s’emplit de petites bulles. Lorsqu’elles s’élèvent vers la surface, je m’aperçois avec étonnement que la fille se trouve juste à côté de moi, les yeux agrandis par la panique.
— Suivez-moi, mime-t-elle.
Sur ce, elle me prend par le bras et se remet à nager. Je sens la présence des requins avant même de les apercevoir. La puissance de leurs mouvements fait bouger l’eau tout autour de nous. Lorsque je me retourne, je suis frappée par la vue de leurs yeux surdimensionnés et dépourvus d’expression. Ces créatures ne sont mues que par la faim.
Mon cri d’effroi se perd dans l’eau qui emplit subitement ma bouche. Tendant la main, je fais instinctivement appel à la force qui m’a toujours protégée.
Mes ronces dorées s’enracinent dans un carré d’algues qui poussent sur la prison sous-marine. En retrouvant cette sensation, j’ai l’impression de redevenir vraiment moi-même. La fille me tire de nouveau par le bras, mais je résiste et m’immobilise pour faire face aux requins. Dès que leurs mâchoires s’ouvrent pour nous dévorer, je projette mes épines. Elles jaillissent de la barge et viennent s’enrouler autour de la queue des requins avant de les envoyer percuter violemment la coque métallique.
La fille me jette un regard sidéré et je vois ses lèvres trembler légèrement. Puis elle entrelace mes doigts avec les siens et tend l’index vers le haut.
Nous battons des jambes de façon synchronisée et la fille agite la main devant elle de façon que l’eau nous propulse en direction de la surface. Sa maîtrise de la magie aquatique est impressionnante.
En l’espace de quelques minutes, nous crevons la surface et émergeons au grand air. C’est la première fois que je vois le soleil depuis près de trois mois. Aveuglée par sa lumière, je ne peux réprimer un cri de douleur. Je n’ai guère le temps de m’appesantir sur cet inconfort, que, déjà, je sens quelqu’un me saisir par les épaules.
Deux faées me hissent à bord d’une embarcation et je me retrouve allongée de tout mon long sur un ponton en bois. Lorsque mes yeux se sont enfin habitués à la clarté ambiante, je m’aperçois que je me trouve à bord d’un immense navire aux voiles blanches. Je me redresse péniblement et me tourne vers la fille qui vient de me secourir.
Mais je croise alors le regard d’une autre faée qui semble avoir à peu près le même âge qu’elle. Elle a de longs cheveux auburn, la peau pâle et de grands yeux dorés qui me rappellent beaucoup ceux de Farron.
— Salut, me dit-elle d’un ton impassible. Contente de voir que vous êtes toujours de ce monde.
— Euh… merci…, balbutié-je.
La fille se tourne vers ma sauveuse qui est en train de tordre ses longs cheveux noirs. La bulle qui entourait son visage a disparu.
— Alors ? Comment a fonctionné ma foreuse au Feu d’Automne ?
— À merveille ! Et c’est bien la première fois que je peux en dire autant d’une de tes expériences.
S’il en était besoin, cette allusion au Feu d’Automne me confirmerait l’identité de celle dont je viens de reconnaître les beaux yeux dorés. Il s’agit d’Eleanor, la sœur cadette de Farron.
À cet instant, l’une des faées qui m’ont sortie de l’eau se tourne vers la jeune fille qui m’a sauvée.
— Quels sont vos ordres, Votre Altesse ? lui demande-t-elle.
La fille se dirige vers le gouvernail dont elle se saisit.
— Nous avons récupéré la cargaison, déclare-t-elle. Faisons voile vers le large. Ces salopards n’ont aucune chance de rattraper le Fatal funambule !
Je me rappelle brusquement où j’ai rencontré cette faée. Dans le feu de l’action, je ne l’avais pas reconnue. Mais l’assurance avec laquelle elle vient de s’exprimer ne laisse plus aucun doute.
Je viens d’être secourue par Delphia, petite sœur de Dayton et princesse régente de l’Été.


Chapitre 8
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Dayton
Voiles blanches gonflées par le vent, notre embarcation fend les eaux turquoise. Assis en proue, les mains posées sur le gouvernail, je garde les yeux résolument fixés sur l’horizon. Je distingue une forme au loin sur la mer, encore trop distante pour pouvoir espérer l’identifier.
— Prends la barre, ordonné-je à Wrenley.
Elle s’exécute sans hésiter.
Je me lève et m’avance précautionneusement vers la proue. Le cotre de pêche que Claudius a mis à notre disposition n’est pas très large, mais il est rapide et capable d’affronter les conditions les plus difficiles en haute mer.
M’accrochant au hauban, je me penche vers l’avant. Le vent marin vient jouer dans mes cheveux et je me prends à songer que cela fait des années que je ne me suis pas aventuré sur l’océan. Nous sommes loin des terres, à présent, et, face à nous, on n’aperçoit plus que le ciel et la mer à perte de vue. Bien que ma magie soit presque entièrement épuisée, je sens mon cœur se gonfler de joie. Tout comme Kel ne se sent vraiment chez lui que dans les landes glacées de son royaume, je suis ici chez moi. Rien ne vaut ce goût d’iode sur ma langue et cet horizon qui s’étend à l’infini.
— Qu’est-ce que tu vois ? me crie Wrenley.
— Rien, pour le moment.
— Il y a une longue-vue dans le coffre.
Je me retourne et fouille le matériel que Claudius a laissé à bord : trois harpons, un filet, une fiole remplie d’huile, une lampe-tempête pour les expéditions nocturnes, une boîte étanche remplie d’allumettes et une longue-vue dont je m’empare. La portant à mon œil, je scrute de nouveau l’horizon.
— Par les étoiles, murmuré-je.
— Qu’est-ce que c’est ?
— Je pense que ce sont les Premiers sables…
— Les quoi ?
— Les Premiers sables, lui dis-je en haussant la voix pour surmonter le bruit du vent et me faire entendre.
Tous les enfants de l’Été ont entendu parler de cette arène. Il s’agit du tout premier colisée du royaume – non pas un bâtiment de pierre et de terre comme celui qui se dresse à présent à Hadria, mais une immense barge flottante. Elle a été bâtie pour que les habitants des terres de l’Été et le peuple aquatique d’Aerantheis puissent s’y retrouver et festoyer ensemble.
C’était il y a plusieurs siècles et la plupart des gens pensent que cette antique relique a coulé ou s’est échouée depuis bien longtemps. Elle a disparu des chroniques récentes à peu près en même temps que les allusions au peuple d’Aerantheis.
Sidérée, Wrenley lâche la barre et traverse le bateau pour venir se poster à mes côtés. Elle tend la main pour me demander la longue-vue. Je jette un dernier regard à l’immense barge. Elle est de forme circulaire, munie d’arches massives et de colonnes délicatement sculptées dans le plus pur style de l’Été. Mais la structure a été intégralement renforcée de métal : des plaques d’acier ont été apposées sur la coque et des barres soutiennent les piliers, formant ainsi une sorte de cage gigantesque. Un tel travail ne peut s’expliquer que si…
— Le Printemps s’en est emparé, grondé-je en donnant la longue-vue à Wrenley. On dirait une immense prison.
— C’est vrai, me dit-elle au bout de quelques instants d’observation. Et nous devrions faire très attention. Il risque d’y avoir des soldats de Kairyn dans les parages…
Au même instant, la détonation d’un canon se fait entendre au loin. J’arrache la longue-vue des mains de Wrenley et cherche l’origine de cette attaque. C’est alors que je l’aperçois, à l’est des Premiers sables. Il s’agit d’une goélette aux voiles blanches qui file à toute allure sur les vagues. Elle arbore un pavillon noir sur lequel est dessiné un crâne de cheval surmontant deux os entrecroisés. Si le drapeau ne m’est pas familier, je reconnais aussitôt le navire.
— C’est le Trident glorieux, dis-je. Le vaisseau le plus rapide de toute la flotte de l’Été.
Sauf que le nom semble avoir été badigeonné de peinture. J’ajuste légèrement la longue-vue et observe le flanc du navire. Quelqu’un a apparemment décidé de le rebaptiser le Fatal funambule.
— Quel salopard s’est permis de faire une chose pareille ? grondé-je.
Le cœur battant à tout rompre, je tourne ma longue-vue vers le gouvernail. Ma colère se dissipe subitement à la vue de celle qui se tient campée derrière. Delphia, ma petite sœur, est à la barre et semble hurler des ordres comme un vieux loup de mer.
— Oh, non ! s’exclame soudain Wrenley en posant sa main sur mon bras. Regarde !
Me tournant dans la direction qu’elle indique, je découvre avec horreur une frégate deux fois plus massive que la goélette de ma sœur et qui vient de surgir de derrière la barge des Premiers sables. Le canon qui est fixé en poupe fume encore du coup qu’il vient de tirer. Par chance, les deux navires sont encore trop éloignés pour que le boulet ait pu atteindre sa cible. Mais le vaisseau ennemi se rapproche très rapidement.
Je fixe ma lunette sur la proue de la frégate. Cela fait trois mois que je m’efforce de faire preuve de détachement, d’éviter de trop penser à la disparition de Rosie, au désespoir croissant des autres princes ou à la culpabilité que j’éprouve envers Wrenley. Mais cette forme de torpeur émotionnelle s’évanouit aussitôt lorsque j’aperçois Kairyn.
Penché vers l’avant, il est appuyé contre le parapet qui court le long du château arrière. Même de là où je me trouve, je peux voir qu’il semble intégralement trempé. Sa cape imbibée d’eau est plaquée contre lui et son armure est ruisselante. D’un geste rageur, il repousse l’un de ses soldats qui lui présente une couverture.
Un accès de rage monte en moi. C’est l’ordure qui a enlevé Rosalina, qui a mutilé Ezryn, qui nous a tous trahis. Et voilà qu’il s’en prend maintenant à ma sœur.
Je ne le laisserai pas faire.
Serrant convulsivement les dents, je laisse tomber ma longue-vue et me tourne vers Wrenley.
— Nous devons tenir ces salopards à l’écart du navire de Delphia, lui lancé-je. Et pour ça, on va devoir accélérer ! Barre sous le vent ! Lof tout !
Les grands yeux bleus de Wrenley s’écarquillent.
— Pardon ? balbutie-t-elle.
— Barre sous le vent, répété-je. Tu n’as jamais entendu l’expression ? Ton père était pourtant pêcheur, que je sache !
— Il ne m’a jamais appris à naviguer, réplique-t-elle d’un air sombre.
— Bon, dans ce cas, veille à ce que les écoutes ne s’emmêlent pas et évite la bôme. Il faut que nous rattrapions le Trident glorieux.
— Je croyais que c’était le navire le plus rapide de l’Été, objecte la jeune femme.
Je lui décoche un large sourire.
— Le plus rapide est toujours celui que je pilote ! rétorqué-je.
Je vais reprendre la barre et, dos au vent, nous filons à belle allure afin de nous interposer entre la goélette de Delphia et la frégate de Kairyn.
— Quel est ton plan, au juste, Day ? me crie Wrenley en se raccrochant au bastingage tandis que notre cotre rebondit allègrement sur les vagues. Ils disposent d’un bateau de guerre et nous ne sommes que deux…
Bloquant la barre, je m’avance pour rajuster les écoutes et tendre les voiles au maximum.
— Précisément, lui dis-je avec un large sourire. Toi et moi. C’est tout ce dont nous avons besoin !
Le regard de Wrenley se trouble et elle détourne les yeux.
Comme nous nous rapprochons des deux navires, des voix nous parviennent par-dessus les vagues.
— Fermez les écoutilles ! crie ma sœur. Branle-bas de combat ! Préparez-vous au combat !
Je suis frappé par la jeunesse qui transparaît dans sa voix. Delphia n’est encore qu’une adolescente – je suis d’ailleurs prêt à parier qu’elle dort encore avec une poupée –, et pourtant, elle commande un navire entier avec autorité.
Une autre voix résonne alors, celle de Kairyn qui est venu se placer à l’avant de son navire et pointe un doigt ganté en direction de ma sœur.
— Envoyez-moi cette épave par le fond ! ordonne-t-il à ses canonniers.
— Prends la barre, Wren ! m’exclamé-je en me précipitant vers le coffre.
J’en tire un harpon et relie le câble accroché au manche à un taquet situé à l’avant du bateau. Me redressant, je me saisis du harpon et m’accroche au hauban en posant un pied sur le bastingage pour me stabiliser.
— Amène-nous face à cette satanée frégate ! ordonné-je à Wrenley.
— Face à leur canon ? me demande-t-elle avec effroi en ramenant sa capuche pour dissimuler son visage.
— Exactement !
Notre cotre ne tarde pas à couper la route du vaisseau ennemi et je ramène mon bras en arrière, visant le canon.
— Un poil à bâbord ! crié-je à Wrenley. À gauche ! Là, c’est parfait !
Je projette mon harpon qui file dans les airs. L’ardillon va se ficher dans le montant en bois de l’affût du canon. Je tire aussitôt sur le câble et prends une profonde inspiration. Je n’ai presque plus de magie, mais j’ai toujours préféré faire usage de mes facultés physiques, de toute façon. Le câble est désormais tendu au maximum. Rassemblant mon énergie, je tire dessus de toutes mes forces.
— Continue à avancer ! hurlé-je à Wrenley.
L’affût du canon fait entendre un terrible craquement. Le harpon est à présent profondément fiché dans le bois. Je cale mes pieds contre le bastingage du cotre, m’assurant ainsi un maximum de stabilité et je tire de plus belle, y mettant toute la puissance dont je dispose. Le câble mord dans mes paumes jusqu’au sang. Mais je n’y accorde aucune importance.
Tout ce qui m’importe, à cet instant, c’est de montrer à Kairyn ce qu’il en coûte de s’en prendre à ma famille.
Cette ordure en armure s’élance en courant vers le canon qui glisse le long du pont, emporté par l’élan de notre propre navire.
— Décrochez-moi ce harpon ! hurle-t-il rageusement.
L’un de ses hommes se précipite vers lui.
— Est-ce que vous voulez que nous attaquions le cotre, Votre Majesté ?
Kairyn se tourne vers moi et je soutiens son regard, les muscles bandés par l’effort. Nous nous fixons mutuellement, l’espace de quelques battements de cœur.
— Décrochez le harpon ! s’exclame-t-il de nouveau.
Le Trident glorieux est toujours à portée et je dois m’assurer qu’il pourra passer sans encombres. Je tire davantage sur la corde.
— Amène-nous sur le flanc bâbord de la frégate ! crié-je à Wrenley.
Elle s’exécute aussitôt, ajustant maladroitement la barre. Une saute de vent gonfle nos voiles et le cotre bondit en avant, décrivant un dangereux arc de cercle juste devant la proue du vaisseau ennemi, n’évitant la coque que de justesse.
Le câble du harpon se tend de nouveau et je laisse échapper un rugissement de colère et de douleur mêlées tandis que le canon est traîné d’un bout à l’autre du pont de la frégate. Des cris retentissent à bord alors que les hommes de Kairyn tentent vainement de contrôler la pièce d’artillerie. Mais notre bateau est bien trop rapide et le canon est emporté par son élan. Il finit par pivoter complètement sur lui-même et sa gueule fait désormais face au gaillard arrière.
— Tu as mis leur canon hors de combat ! s’exclame Wrenley. Que faisons-nous, maintenant ?
Je détache enfin le câble et le laisse filer avant de jeter un coup d’œil à mes paumes déchirées.
— Je vais tuer ce maudit prince du Printemps, déclaré-je.
Elle fait mine de me retenir, mais je la repousse.
— C’est trop dangereux ! objecte-t-elle.
— Surtout pour lui, répliqué-je en me saisissant d’un autre harpon.
— Oubliez le canon ! ordonne alors Kairyn à ses hommes.
Il fait rageusement les cent pas le long du tillac.
— Emparez-vous de la princesse et ramenez-moi la prisonnière !
— Quel imbécile ! s’écrie Wrenley.
— Je suis d’accord, répliqué-je. Maintenant, retourne à la barre.
J’ajuste mon harpon, l’armant au-dessus de mon épaule en direction de ma cible. Kairyn ne semble pas me prêter la moindre attention. Il est bien trop occupé à hurler des instructions à ses hommes. Le problème, c’est qu’il est caparaçonné des pieds à la tête d’acier du Printemps. Si le harpon frappe cette armure, il sera à peu près aussi efficace d’un cure-dents. Fort heureusement, j’ai passé des dizaines d’années à m’entraîner avec le précédent prince du Printemps et je sais exactement où se trouve le défaut de leur armure – à la jonction du heaume et de l’épaulière.
Je tends le bras gauche pour me servir de viseur et assurer la précision de mon geste. La pointe effilée du harpon accroche la lumière. Mon esprit bourdonne tandis que j’ajuste la force de coup en tenant compte de la distance, de l’angle de lancer et du vent.
Ça y est. Je suis prêt. La pointe de mon arme est parfaitement ajustée.
— Ça, c’est pour Ez, murmuré-je.
Je rabats mon bras vers l’arrière et lance… au moment précis où Wrenley me percute, faisant dévier la trajectoire du harpon qui retombe sur le pont du navire ennemi, quasiment aux pieds de Kairyn. Il baisse brièvement les yeux puis les relève en serrant les poings.
— Par les étoiles, Wren ! me récrié-je. Je le tenais, bon sang !
— Je suis désolée, s’excuse-t-elle en se faisant toute petite. Je me suis pris les pieds dans cette corde…
Il ne sert à rien d’épiloguer sur cette occasion manquée. Je n’ai plus qu’un harpon pour arrêter un vaisseau tout entier. Mais je n’ai jamais été du genre à me décourager. Après tout, j’ai bien réussi à mettre leur canon hors d’état de nuire…
Un canon qui doit toujours être chargé puisqu’ils s’apprêtaient à faire feu sur le Trident glorieux…
Je jette un coup d’œil au contenu du coffre.
— Wren, lui dis-je. Prépare-toi à nous éloigner d’ici le plus rapidement possible. Attends que je te donne le signal, et, ensuite, ne perds pas de temps à nous remettre dos au vent, d’accord ?
— Que prépares-tu ?
— Nous devrons être rapides. Plus rapides que notre cotre ne peut l’être sans aide extérieure.
Je pose mes mains sur ses joues, y laissant deux traces sanglantes. Elle fixe sur moi ses yeux immenses et semble se perdre dans mon regard.
— Est-ce que tu te rappelles cette fontaine à Florendel ? demandé-je. Tu te souviens de la façon dont tu as réussi à contrôler l’eau ?
— Oui, me dit-elle en plaçant ses mains sur les miennes.
— Il va falloir que tu fasses exactement la même chose. Il faut créer un courant sous le bateau pour accélérer notre allure. Dès que tu auras rétabli le cap, concentre-toi sur l’eau qui se trouve juste en dessous de nous. Est-ce que tu crois que tu peux y arriver ?
— Je ferais n’importe quoi pour toi, murmure-t-elle.
— Parfait, dis-je en relâchant son visage.
Nous n’avons pas de temps à perdre. C’est un miracle que Kairyn n’ait pas déjà ordonné à ses troupes de nous abattre. Vu le nombre de soldats de la reine qu’il compte dans ses rangs, nous n’aurions aucune chance face à une volée de leurs javelots.
Je me défais de ma tunique et commence à l’envelopper autour de la pointe du dernier harpon. Puis je l’imbibe d’huile à lampe.
— Tu es prête, Wren ? demandé-je en m’emparant de la boîte d’allumettes.
— Je crois, me dit-elle depuis le gouvernail où elle a repris sa place.
— Est-ce que tu parviens à sentir l’eau ?
— Je ne sais pas…
Je plonge de nouveau mon regard dans le sien couleur océan.
— Je ne pourrai pas t’aider, cette fois, la préviens-je. Mais tu sais ce que tu dois chercher, à présent. Et j’ai confiance en toi.
Elle prend une profonde inspiration et hoche la tête. Je lis dans son expression une détermination nouvelle, une résolution sans faille que je ne peux m’empêcher d’admirer.
— Bien, déclaré-je en frottant une allumette.
J’enflamme le tissu imbibé d’huile.
— Maintenant !
Wrenley tire sur les écoutes, bordant les voiles qui se gonflent brusquement de vent. Le cotre bondit en avant et je sens le courant qui déferle juste sous la coque, nous éloignant rapidement de la frégate.
Me tournant vers le canon ennemi, j’arme de nouveau mon tir, prends une inspiration, bloque ma respiration et projette mon arme de toutes mes forces.
Le harpon décrit une courbe gracieuse dans les airs avant de venir se ficher tout droit dans le tube du canon.
L’instant d’après, une assourdissante explosion déchire l’air, se propageant sur l’océan. Le choc est si violent que je suis renversé en arrière et me retrouve étendu au fond du cotre. De là, je vois se former une véritable boule de feu sur le pont du navire ennemi. L’accastillage en bois et les cordages s’enflamment rapidement et l’incendie ne tarde pas à se propager à l’ensemble de la frégate.
Wrenley s’approche de moi en titubant légèrement.
— Qu’est-ce que tu as fait ? s’exclame-t-elle.
Un désagréable bourdonnement a envahi mes oreilles. Je parviens à me redresser et me rapproche de Wrenley sans quitter des yeux le navire de Kairyn. La violence de l’explosion a gravement endommagé la coque de la frégate qui commence à prendre l’eau. Une épaisse fumée s’en dégage et, bientôt, seule la poupe se maintiendra encore à flot.
Je serre les poings en voyant deux soldats hisser Kairyn sur le château arrière. Ce salopard est vraiment increvable.
Wrenley pousse un soupir.
— Est-ce que ça va ? me demande-t-elle.
Je baisse les yeux vers mes paumes abîmées et hausse les épaules.
— Je m’en remettrai, lui assuré-je en me redressant péniblement. Au moins, cela devrait les ralentir un moment. Allons-y. Je vais te présenter ma sœur.
Je vais m’installer à la barre et, avec l’aide de Wrenley qui maintient un courant permanent sous notre bateau, je me dirige vers le Trident glorieux – ou plutôt vers le Fatal funambule ainsi qu’il a été rebaptisé.
— Par les étoiles, je dois avoir la berlue !
La voix qui vient de retentir paraît un peu trop juvénile pour ce langage de vieux loup de mer. Levant les yeux vers le pont de la goélette, j’aperçois Delphia, les bras croisés, qui me toise comme seule une sœur peut le faire.
— Que veux-tu, Delphie ? dis-je en lui décochant un large sourire. J’ai toujours aimé soigner mes entrées…
Delphia fait mine de lever les yeux au ciel, mais je remarque la joie qui se lit dans ses yeux.
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